, f y 



(/ cX/VW ' 


BAMBERGER & WAHRMAN 
Booksellers. 



- f- r~./ e 




COMMENTAIRE 


E 


R. TAN'HOUM DE JERUSALEM, 


SUR LE LIVRE DE 'HABAKKOUBL, 


PUBI.1E PQUK LA PREMIERE FOIS , UN ARABE , SUR UX MANUSCRIT IINIQDE 
BE LA BIBL1OTHEQUE BOOLE lENIf E , 

Et accompagn6 d'une Traduction et de Notes, 


TAR 


S. 


Extrait du t. XII de la Traduction de la BIBLE deM. GABEN. 


IMPRIMERIE DE WITTERSHEIM, 8, RUE MONTMORENCY. 

1845. 


OF ^ 
__ H\ 



' DM/ 

,<_.-V> O-' ' V , 

, ,r ^ 



COMMENTAIRE 

DE KABBI TAN'HOUM DE JERUSALEM, 

SBR IE 1ME BrBiBAKKOlJR, 

PUBL1E EN ARABE, AVEC UNB TBADUCTIOH FRMtgAISE El? DBS NOTES, 

PAR s: MUNJL 


AVERTISSEMENT. 


Lorsque, au mois d'aout i835, je visitai la bibliothe- 
que Bodle'ienne, a Oxford, pour y examiner les diffe- 
rents manuscrits de Foriginal arabe du More-Nebouchim', 
et pour les copier en partie, j'employai qtielques jours 
de loisir parcourir les tresors de la litterature rabbi- 
nique arabe qui se conservent dans cette bibliotheque, 
et a en faire plusieurs extraits que je me proposals de 
publier sous le titre de Chrestorhathie arabe-rabbinique. 
Mais le peu d'encouragement que trouvent les travaux 
de cette nature et de nombreux obstacles materiels rie 
m'ont pas permis de realiser mpn projet, et j'ai .du re- 
iioncer, pour le moment, a cette publication airisi qu 1 a . 
celle du More, a laquelle j'avais deja fait maint sacrifice^, 
et que peut-etre je realiserai un jour si les circonstances 
deviennent plus ,fa\;orables. .Eij attendant, afin qu,e^mes 


recherches nef assent pas^ntierement perdues pour les 
amateurs de la litterature rabbinique, je resolus de pu- 
blier de temps en temps, a mesure qu'il s'en presenterait 
une occasion , quelques morceaux detaches ayant rap- 
port a 1'histoire et a la litterature des Juifs arabes, 
comme je I'ai deja fait dans mes Notices stir R. Saadia 
Gaon (i) et sur Joseph ben lehouda (a). Parmi les articles 
que j'avais prepares pour la Chrestomathie^ celui que je 
publie aujourd'hui est un des plus importants: c'est le 
commentaire sur 'Habakkouk, tire du JX^X DNDD de 
R. Tan'houm, 

Tan'houm ben-Joseph de Jerusalem, dont Pococke a 
apporte les ouvrages en Europe, mais dont jusqu'ici on 
n'a pu decouvrir aucune trace dans les auteurs juifs, 
ecrivait apres la mort de Maimonide, dont il parle avec 
une grande veneration. Un des manuscrits des ouvrages 
de Tan'houm porte la date de 1691 de Vkr-e des controls^ 
qui correspond a 1'annee i38o de 1'ere chretienne ; il 
est done certain que cet auteur florissait au xni e ou au 
xiv e siecle. Maisjene crois pas me tromperen le pla- 
ant vers le milieu du xin e siecle, car dans les parties de 
son commentaire que j'ai cues sous les yeux, et ou Ton 
trouve souvent les noms de R. lehouda Hayyoudj et 
d'Aboulwalid ou R. lonaben-Djanna'h, jen'ai jamais ren- 
contre celui deR. David Kim'hi, et si ce nom s'y trou- 
vait cite quelquepart, Pococke, qui a lu avec soin tous 
les ouvrages de Tan'houm, n'aurait pas manque de s'en 

(1) Voy. le tome ix de la Bible de M. Cahen. 
[ (2) Voy. le Journal Asiatique , mow de juillet 1842. 


apercevpir. Gependant les dcrits de Kim'hi taient geri6- 
ralement connus, meme en Orient, avant lafin duxiii* 
siecle, etR. Tan'houm aurait souvent trouve 1'occasion 
de les citer, s'il avail ecrit apres Kim'hi. L'epoque qiie 
j'assigne a R. Tan'houm me semble d'ailleurs assez clai- 
rement indiquee dans un passage de la preface de son 
dictionnaire rabbinique^ et je crois pouvoir conclure de 
ce passage qu'il n'ecrivait pas bien long-temps apres 
Maimonide. Apres avoir parle de la decadence des etu- 
des, causee par les troubles et les malheurs qui affli- 
geaient cette epoque, et qui permettaient a peine, au 
milieu de tantde preoccupations, qu'on s'occupat de la 
lecture du texte biblique, et, a plus forte raison, d'autres 
etudes, il ajoute que Dieu, cependant, conformement a 
sa promesse (Deut 3i, ai), n'a pas voulu que la loi fut 
oubliee dans Israel : II a done fait paraitre la guerison , 
et il 1'a prepare d'avance pour les hommes qui de- 
vaient etre p'unis et blesses par leurs peches, comme 
on dit : HDD^ HXID"! D^lpD il fait prdtfder la gueri- 
son & la blessure ; et il a fait naitre pour eux, avant 
cette epoque de dur chatiment, un homme qui put 
faireressusciter les ames du peuple d'Israel apres leur 
mort, revivre ses forces apres leur chute, et rallumer 
ses lumieres apres leur obscurcissement. C'est le grand 
homme, le Gaon, le souverain du siecle, ou plutot le 

souverain des siecles, le maitre parfaitj notre docteur 
Mose (ben-Maimoun), etc., etc. (i). 
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Quoiquelesauteursjuifs garden t un profond -silence 
sur R. Tan'houm , il a du. jouir autrefois d'une 
grande renommee parmi les Juifs d'Orient. Dans Fepi* 
graphe de ses commentaires sur les Prophetes, il est 

nommeOimn '"1 DIH '371 "ID HOTp- nbvi: TCO 

* * - : ' 

T^J"T 'D^IE/Wll. On donne les memes litres honorifiques 
a son pere Joseph, qui a du etre un des rabbins les plus 
celebres de son temps, car on lui donne Tepithete de 

"Stf-Hra bvun 3"lH. Mais il faudfa probablement re- 
noncer a jamais a conriaitre le moindre detail de la vie 
de notre auteur, a moins qu'un examen minutieux de 
ses ouvrages, on un heureux hasard, ne nous fasse faire 
un jour quelque decouverte inattendue. Si Pococte n'a- 
vait pas apporte en Europe une partie de ses savants ou- 
vrages, le nom de R. Tan'houm serait aujourd'hui ense- 
veli dans un profond oubli. Les Juifs d'Orient n'ont 
conserve de luiaucun souvenir; en Egypte, ou j'ai eher- 
che a recueillir quelques debris des monuments litterai- 
res des Juifs arabes, personne ne connaissait le nom de 
R. Tan'houm, et il etait egalement ignore par tous les 
Juifs de Syrie que j'ai eu 1'occasion d'interroger a cet . 
-egard. 

Toici niaintenant les ouvrages de R. Tan'houm par- 
venus a notre connaissance : 


mya isna JDDNK T^oN nntrn 
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i f tfQbx DXHS le Livre de fexpticat iVw.'C'etait un com- 
mentaire surtdute la Bible, precede d'un discours : pre- 

liminaire qui portait le titre de DXvDbx generalites , et 
qui etait uhe introduction critique et philosophique a 
1'Ecriture sainte. Dans ce discours, 1'auteur traitait des- 
metaphores, des expressions paraboliques, des difficul- 
tes chronologiques, des variantes du texte, des anoma- 
lies grammaticales, etc. L'auteur y renvoie souvent dans 
ses commentaires(i). Malheureusement cette precieuse 
introduction parait etre perdue pour toujours. Pococke 
n'a pu se la procurer, et, a ce que j'ai appris a Oxford, 
les recherches que le savant professeur Pusey a fait faire 
recemment a ce sujet dans differentes contr^es de la Sy- 
rie, ont e.te sans resultat. Le commentaire lui-meme ne 
nous est parvenu qu'imparfaitement ; voici les differentes 
parties que possede la bibliotheque Bodlei'enne. 

A. Commentaire sur les premiers prophetes, cod. 
Pocock, 3i4 (Catal. d'Uri, hebr. n 81). Ce manus- 
critin-fol. estde 1'an 1691 des contrats (i38o). 

B. Commentaire sur Je're'mie, ^zechiel et les douze 
petits prophetes, cod. Poc. 344 (Uri, 82), in-fol. 

G. Commentaire sur les cinq Meghillo'thet sur Da- 
niel, cod. Poc. 3ao (IM, 83), in-fol. Un fragment du 
Commentaire sur Koheletti se trouve aussi dans le 
Cod. Huntington } 616 (Uri, 48), in-4. Voy.le cata- 
logue de Nicoll et Pusey, p. 56o. 

(1) Voy. par exemple sa note a Josu6 , 15, 63, cilee par Pococke dans scs 
Not. miscell. ad Portam Mosis, cap. 4 , pag, 01. 


a* Traduction arabe des Haphtardth, cod. Hunt. 607 
(Uri, i58). Ce manuscrit, comme l'a fait observer M. Pu- 
sey (1. c. pag. 56i), et comme j'ai pu m'en convaincre 
moi-meme,ne renferme qu'une simple traduction et non 
pas un commentaire, comme le dit Uri. 

3 ^BXDbtf TfinD^NLc Guide sufflsant. C'est un dic- 
tionnaire pour le Yad 'hazakah de Maimonide et pour la 
Mischnah. Dans une longue preface, 1'auteur expose le 
but et le plan de cet ouvrage. Le 'Arouch, dit-il, etant de- 
venu fort rare, et le Mischne Thorah (ou fad 'Hazakafi) 
devant tenir lieu de tout autre ouvrage thalmudique, il 
a compose ce dictionnaire, pour servir de complement a 
1'ouvrage de Maimonide et pour en faciliter la lecture. 
Mais, en meme temps, il a era devoir expliquer les mots 
dela Mischnah qui ne se trouvent pas dans le Mischne 
Thorah. L'auteur fait a ce sujet un eloge pompeux de 
Maimonide et de ses ouvrages, auxquels, dit-il, on peut 
appliquer, en realiti et sans metaphore, en les comparant 
aux ouvrages des autres, ces vers de R. lehouda Hal- 
levi: 

D m DD^D^ -D on 

*"* 


ITVUD nix 

T ; -T-: 


0ui, certeSj votre soleil a convert ma lumtire; car la lu- 
miered'unelampesaurait-elle brilleracdti du soleil (i)? 

L'auteuf entre ensuite dans quelques details sur le lan- 

(1) Ce Ml ou cttslique est tir^ d ? une pitee de vers adress^e par R. lehouda 
Hali^vi a R. Joseph ben Sadik. Voy. rcniT na D^W3 par Luzzato , pag. 59. 
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gage de la Mischnak et de 1'ouvrage de Maimonide et sur ses 
rapports avec I'hebreu biblique. Les observations qu'il fait 
a la fin de la preface pour justifier la formation de nou- 
veaux verbes tels que DTI, ^Pirn , etc., sont toutes em- 
pruntees a la preface du $?D??K DNHD d'Aboulwalid. 

Le Morschid ne saurait entierement remplacer le 
'Arouch, ; mais il est plein de details curieux , dont la publi- 
cation serait d'une grande utilite. La bibliotheque d'Oxford 
possede plusieurs exemplaires de cet important ouvrage : 
Cod. Poc. 297 (Uri,46o)in-fol. del'annee5i48 (i388). 

Hunt. 129 (Uri, 468) 6211 (i4'5i). 
- Hunt. 621 (Uri. 470) 5i53 (iSgS). 

- Poc. 2i 5, 216, 229, (Uri, 477-79)* 3vol. in-&, 

de 1'annee 1760 descontrats 


C be'it, ajoute R. Tan'houm, estconformc, pour le sens, auivers par lesqueli 
Maimonide lui-me'me a Iermin6 son grand ouvrage : 

naiy ab an: bs bx ^,U?N naan pmnpn lisp maian man 
nanp mar^ DHSN nraa DTDpiSn iiapb Dnnns DA 

DAT >nmbK nap ba^j ana iabx mmbK HDD 


Dans le champ de 1'intelligence les moissonneurs ont re'coltg une science qul 
agreable a tout homme ge"nereux. Apres eux les glaneurs ont glane" , et 
mon Sme s'est rapproch^e d'eux , s'esl unie a eux. Combien de gerbes ont 
ltd li^es par eux! Mais ma gerbe s'esl levite et elle se lient debout. 

Ces vers ne se Irouvent pas dans nos editions du Yad 'Hazakah, ni dans les 
manuscrils que j'ai eus sous les yeux. Cependant, un manuscrit du foods de la Sor- 
bonne (n<> 10), e"crit a Rome 1'an 5084 (1324), et qui renferme la seconde moilid du 
Tad 'Hazakah, porte sur la derniere page une nole dans laquelle on citee"galement 
ces trois distiques, qui se trouvaienl traces sur une caisse debois d'dbene, a quatorze 
cases, renfermant les quatorze livres.de 1'ouvrage de Maimonide. Les vers y e"laient 

de ces mots : urnnS Da naiau 3 na^ipn 'n Ta nann m 


Ainsi, le 8 Kislew 1492 des Seleucides fut le joiirauquel Maimonide termina soa 
Immortel ouvrage ; ce jour correspond au vendredi 28 noveinbre 1180. 
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Loi et du mystere , en hebreu ; cod. Hunt. 21 6 (Uri '275). 
C'est, selon le catalogue d'Uri , un abrege du droit judai- 
que, tire du Yad'Hazakak de Maimonide. 

Les ouvrages arabes de R. Tan'liouin n'ont jamais etc* 
traduits en hebreu. Depuis 1'epoque de Maimonide, les 
Juifsd'Europe etaient assez riches eux-memes en ouvrages 
de theologie et d'exegese , ecrits en hebreu , pour pou- 
voir se passer des travaux des Juifs arabes. Les ouvrages 
de Maimonide furent les derniers qu'on traduisit en he- 
breu. La barbarie qui envahissait peu a peu les Juifs 
d'Orient et les troubles qui agitaient 1'Asie, ont fait perir 
probablement beaucoup d'ouvrages importants dont les 
noms memes n'ont pu etre arraches al'oubli. C'estlehasard 
qui nous a conserve quelques ouvrages arabes posterieurs 
a Maimonide , comme, par exemple, quelques parties du 

JTNDDbN 3XTO d' Abraham, fils de Maimonide, et ses 
commentaires sur la Genese et 1'Exode, les ceuvres de 
R. Tan'houm ,le commentaire sur le Seplier Yecira de R. le- 
houda ben-Nissim et quelques ecrits moins importants. 

On ne connait des commentaires de R. Tan'houm que les 
extraits donnes parPococke etSchnurrer(i).Pocockequi, 

(1) Les extraits dePococke se trouvent dans ses Nola miscellan.adPortam JWb- 
*i*,et dans ses commentaires anglais sur quelques-uns despelitsPropheles,notam- 
meat daas celui de loel. Schnurrer a donn6 d'abord un petit nombre de notes de 
R. Tan'houm, sur le chapitre 5 des Juges el sur le chapitre 21 d'Ezechiel (voy. 
Dissertationesphilol., crit., pag. 45 et suiv., pag. 449 et suiv.). Ensuite il a pu- 
bli^ sur les 12 premiers chapitres du v5 livre des Juges , des extraits considerables , 
sous le litre suivant : JR. Tanchum Hicrosolymilaniad libros Yet. Test, commen- 
tariiarabici specimen una cum annotationibus ad aliquot loca libri Judicum. Tu- 
bingae, 1791.. De Rossi (Dfe. slor., t. II, p. 142) dil, par erreur, que Sqbnurrer a 
donn6 un long exlrail relatif au chapitre 21 <TEz6clriI. 
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avec raison, attachait un grand prix aux buvrages de 
R.Tan'houm (i),s'etaitpropos6 depublier ses commen- 
taires (a). De notre temps, M. Pusey a eu le meme pro- 
jet, etil avait deja acheve en grande partie la copiedu 
texte, lorsque des travaux theologiques d'une autre na- 
ture Font fait renoncer a cette. publication. Les copies 
de M, Pusey se trouvent maintenant entre les mains du 
savant orientalisteM.Cureton, 1'un des conservateurs du 
British Museum, qui a fait imprimer r6cemment, comme 
specimen, le commentaire sur les Lamentations de Je're- 
mie. Nous regrettons de n'avoir pu encore nous procu- 
rer ce travail. 

En attendant que les^commentaires qui nous restent 
de R. Tan'houm puissent etre publics en entier, on ac- 
cueillera avec int^ret Vextrait etendu que nous en don- 
nons aujourd'hui, et qui suffira pour faire apprecier, 
mieux qu'on ne 1'a pu jusqu'a present, 1'importance de 
ces commentaires et la methode exegetique de R. Tan- 
'houm. Get auteur r^vele, dans ses differents ecrits, des 
connaissances tres-variees, et il se montre tres- verse dans 
la langue arabe, dont la terminologie grammaticale lui 
est tres-familiere et dans laquelle'il s'exprime quelque- 
fois avec une certaine elegance, lorsque le sujet s'y prete, 
comme, par exemple, dans la preface du Morsc/iid, ou 
nous trouvons aussi un temoignage de ses lectures pro- 

(1) Voy. la preface de son coinraenlaire sur Micha. 

(2) Voy. la Vie dePococke, en tete de ses Theological Works (Lond., 
1740,2 vol. in- folio), lome 1 , p. 45. 
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fanes, dans la citation d'un poete arabe (i). La philoso- 

phie arabe et sa terminologie lui sont egalement fami- 

lieres. ' Ses interpretations du texte biblique sont 

generalement simples et litterales, aussi eloignees du 

mysticisme cabalistique que de la methode allegorique 

desMidrasckistes et des philosophes, et ses commentaires 

peuvent occuper une place honorable k cot6 de ceux 

d'Ibn-Ezra et de Kim'hi, Ca et la on peut lui reprocher 

tin peu de prolixite; mais les nomb reuses citations qu'il 

fait des commentaires alors en vogue, si elles n'offrent 

pas toujours une utilite reelle pour I'mtelligence dii 

texte, ne sont pas du moins sans interet pour 1'histoire 

de 1'exegese biblique. 

Le manuscrit unique dont nous nous sommes servi 
pour cette publication (Cod. Pococke, 344) n'etant pas 
toujours tres-correct, nous avons ete oblige c,a et la de 
corriger le texte arabe, mais nous avons eu soin de 
mettre les lecons du manuscrit au bas du texte, afin que 

(1) Endisant que le yulgaire ne connait le Cr^aleur que par tradition el 
sans saisir son glre , il cite ce distique arabe : 

mDnsiy bn finxi K ^nonbx *py j*o DD^SH vhfo 
Si ce rtttait le now, on m connaltrait pas celui qui esl nommtf; 
O wns , ignorants , le connaissez-vous done ? 
11 n'est pas rare de voir les rabbins arabes t^ct les poetes musulmans et 
mSme le KorSn. Voyez , par exemple , lehouda-ben-Karisch dans YAllge- 
meine Sibliothek d'Eichhorn, !om. Ill , p. 970 et 971 ; Aboulwattd, ci-apres, 
dans les notes, n 15. Le livre de morale de Rabbi Salomon-ben-Gavirol 
(DNbJNbs n^3fN 3Si"13 ) est plein de citations de poeles arabes ; elles ont 
&6 supprim^es pour la plupart dans la version h^bra'ique de R. lehouda 
ibn-Tibbon. 


II 

le lecteur put juger par lui-meme de la valeur de nos 
corrections. 

Nous accompagnons le texte arabe d'une tradoction 
franc, aise et de notes, Malgre les difficultes qu'offre au 
traducteur le langage concis et elliptique des scoliastes 
arabes, nous avons cherche a rendrela traduction aussi 
litterale que possible, en ajoutant souvent, entre paren- 
these, quelquesmots servant a completerla phrase eta 
la rendre plus claire. Nous avons voulu par la faciliter la 
lecture de ce morceau, afin qu'il put servir d'exercice 
aux jeunes theologiens juifs qui desireraient s'initier dans 
les ecrits des rabbins arabes. 

Nous donnons a la suite de ce travail quelques addi- 
tions a la Notice sur R. Saadia Gaon, inseree dans le 
tome ix de la Bible 


IP an 
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AU 'NOM DU DIEU 

LIVRE DE 'HABAKKOUK. 


CHAPITRE PREMIER. 

1. "w Ntonn Yous savez deja qu'on appelle la revelation 
-De ce prophete encore, on ne saurait preciser ni !'<poque, ni 
la genealogie, car on ne nous donne la-dessus aucune explica- 
tion. Dans cette prophetic on avertit que la domination des 
Chaldeens s'etendra; mais qu'ensuite elle cessera et que leregne 
de la maison de Nebouchadn6ar sera detruit. 
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2. 'S\ K3 TJ II commence par des supplications, en parlant au 
nom d'Israel, en implorant le TresrHaut centre 1'oppression que 
les Chaldeens faisaient peser sur eux(les Israeliteis) et en le sup- 
pliant de ne pas pousser plus loin 1'indulgence qu'il leur accor- 
dait tout en eonnaissant leur tyrannie.Tel est le sens de ces mots : 

3. 'y\. rfch Pourquoi me fais-tu voir, etc.> c'est-a-dire : pour- 
quoi, tout en sachant cela, leur permets-tu d'y pers^verer? 
Le mot Ntu est pris ici dans le sens (neutre) de s'ekver, et il a la 

valeur de ^3* ou ^e ^^ ^;y (La querelle et ladispute s'el&oent ou 

Uvent la t8te).'Il y en a qui disent que la valeur est : L'HOMME 
de querelle et de dispiite Uve la tSte; comment se fait-il (dit le 
prophete) que le m^chant arrive a une position 61eyee, puisque 
tu penetres ses actions ? . 

4. 'ai aisn p V Le mot aisn signifie ellese reldche, c'est- 
a-dire, sa force s'affaiblitj il a ua sens analogue a DJ^ (La- 
mentations , ch. 2 , v. 18 ), pHSH n -"vrbD il environne le 
juste > c'est-a-dire , il Tassiege, et s'empare de lui ; 


prronm ptf JD'TTDK mo 

ifr N3n^> i^bvoiHa nnisNrwViro p. 
rnrnx nabi 

rwSnnDwr J?D 

pb ^n6i nb nDbbi pnftk 


p Dxnbx >by jkrib'w nb pcy ) 
HDNDD ri^NDn Kin *:n wm lafto 

V 1 ^rfoN I XD ^ ^ 

$b bipni -]bi yn bnpn 


est employ^ dans le mfitne sens quo anTO (P s - ^ 2 vers. 13), 
qui est d'une autre conjugaison lourde (1). Ce verbe est derive 
de ins couronne, car la couronne environne la ' tfi'te. ^va ici le 

sens A'apparattre. !?p^D signifie torft*, oppos6 a iw droif ; de la 
vient n^pbp (Juges, ch. 5, vers. 6). II veut dire : par cette 
grande patience (que Dieu montre) pour 1'impie, quoique celui- 
ci se rende maitredu juste etqu'il I'opprime, il paraitrait comme 
si la justice n'6tait pas debout, quoique, enr6alit6, il n'en spit 
pas ainsi. II y en a qui expliquent 1n-Q par il le domine, il s'im- 
pose sur sa Ute comme une couronne, le faisant venir 6galeraent 
de iro 5 ma ' s ^ e premier sens est plus convenable. 

5. 'ai iKTCeci est Fall^gationdes paroles que le Tres-Hautadresse 
^ Israel -,le prophete,par son attitude^ semble dire (2) : Comment, 
6 Seigneur, patientes-tu malgre cela et nous dis-tu : 'x\ aiaa 
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voyexve qui arrive aux nations et DOWS sere e'fonnds? Le mot 
incnn est au HithpaSl (3)^ le n du Hithpaelest ins6r6 dans la 
.premiere radicate; iron est I'imp6ratif du eerbe Uger (Ral), et 
la repetition du verbe est pour donner de I'energie. Peut-6tre 
a-t-il voulu (exprimer) par 1'un des deux verbes Velonnement et 
par 1'autre la stupefaction; cette racine je veux dire nan 
renfenne les deux sens, qui s'approchent 1'un de 1'autre ; car 
celui qui s'etonne d'une chose en est stupefait. II en est ainsi 
dans worn (Genese, 43, 33). Dans les mots ^ Si?3-3 1 faut 

supplier *Jk f ou issn* ou autre chose semblable, ainsi qu'il dit ci- 
apres: " ' 

, 6. f fl'iDpa3:n'3 void jefais lever les Chaldeens, etc. II appelle 
ce peuple ID amere, a cause du grand mal qu'il faisait. inas a 
iei le sens de tre leger, agir pre'cipitamment, sans consideration 
nt intelligence. On le traduit aussi par rapide, du sens de r 
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Enfin 'on 1'explique aussi par stupide, comme & nnaa (Isai'e, 
35,4)5 on dit que Thomme stupide est appe!6 ainsi (inaa), 
parce qu'il manque de bien examiner, et qu'il se hate d'agir 
sans reflexion. 

7. N2f iriNttn ITDSWDiaDD- de Iui-m8me 6mane son autorite et son 
elevation; c'est-a-dire, suivant son opinion. 

8. vrffl signifie : Us sont aigus ou vehements; par vehemence on 
indique ici la rapidite et 1'essor pour se mettre en mouvement, 
(lequel essor est) plus fort quecelui queprennentles any 3NTpour 
aller d6chirer (leur proie). Quant aux mots any 3N7, on les ex- 
plique par loups du desert, comme maiy a^l (J6remie, 5, 6). 
D'autres disent loups du soir ou de la nuit; car, pendant le jour, 
ils s'abstiennent de la proie, ay ant peur des hommes; ils se 
trouvent ainsi affames, et leur assaut, lorsque le soir arrive, est 
d'autant plus violent. ^j Nous avons dej& dit, a la fin du 

livre precedent (Na'houm, 3, 18) , que ce verbe a &6 expliquS 
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de diff6rentes manures: on lui a d'abord donne le sens de 
fut. yi3,. usite au Niphal, et on a traduit d'apres cela vu"\S3 ".^sn 
par e^ ses cavaliers se repandront. On 1'a aussi expliqu6, comme 
luisn (J^mie, 50, -il), dans le sens de danser, sauter; il 
faudrait done traduire : et-ils danseront. Enfin on a dit qu'il est 
analogue a un mot du Thargoum qui rend toti T panaoi Tt&lS; 
le sens serait alors : Us croti'ront et Us se. multiplieront. 

9. onas) naaa La meilleure traduction qu'on ait donn6 de ces 
mots, est : la direction de kurs visages. C'est 1' opinion du maitre 
Aboulwalid (4); le mot'n^jo vient, selon lui, d'une racintqui a 

deux lettres pareilles (aoa), il est dela forme de na?p (Ezech. 

6, 14, Qt passim) et le daghesch indique V insertion de la pareille. 
C'est un mot qui ne se rencontre qu'une fois$ Aboulwalid y 
trouve de i'anaiogie avec la racine arabe nan. qui s'emploie 
dans le sens de se diriger. On pourrait ainsi traduire (en 
arabe) orwisi-njaaa par anmai ri^na > c'est-a-dire : la direction 
T.XII. 2 
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qu'ils prennent. Si le proph^te dit nD1p, quoiqu'ils vinssent de 
1'Orient et qu'ils se dirigeassent vers 1'Occident, [car Jerusa- 
lem, 1'Egypte et, en general, les pays qu'ils envahissaient e"taient 
situes pour eux a 1'Occident] il y en a qui disentque ce mot a 
la vaieur de HDHpD et qu'il signifie coinme le vent d'est; c'est une 
image qui represente la rapidite de leur arrivee a 1'endroit vers 
lequel ils se dirigent, Le n dans HD'-fp serait alors (paragogique) 
comme celui de nb^^S (Ps. 9, v. 18). II se peut aussi qu'il ait 
voulu designer la direction qu'ils prenaient en retournant dans 
leur pays ; le sens serait alors qu'ils font des irruptions et qu'ils 
pillent, ayant pour but de retourner, avec le butin, a leur pays ; 
c'est pourquoi il dit apres : Et ils ramassent le butin comme le sable. 
10. oSplV D^m Kim il meprise les rois, il se moque d'eux, 
comme IWWn hb flD^pl (un objet de mepris pour tons les pays, 
Ezechiel, 22, 4). msbmss iai Lepronom (suffixe) dans 
se rapporte &. hWD comme si on sous-entendait *W ville 
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(qui est du feminin). Le sens est qae, vu le grand norabre de ses 
troupes, il me'prise toute ville forte: il n'a 'qu'a ramasser de la 
terre pour en couvrir la ville et pour la conquerir. 

11. 'm mi ejbn. TN II faut sous-entendre 3 , comme s'il y avait 
nrp ^bn (il passe comme le vent). On le compare au vent, par 
rapport a la rapidit6 du mouvement et parce qu'il arrive sans 
obstacle en tout endroit; ensuite on ajoute que cette faculty le 
porte au p6che et a 1'infidelite (envers Dieu), parce qu'il en at- 
tribue la cause a 1'objet de son culte 5 tel est le sens de ces mots : 

inbV ins it Dim [17 a le sens de TON, comme dans TT ay, 
Isa'ie, 43, 21] comme s'il disait : Ilpeche en disant que sa force 
(doit etre attribute) a son Dieu. On se sert du mot inbx, au sin- 
gulier, pour rabaisser (ce dieu) , parce qu'on veut parler d'un 
faux dieu. S'il est vrai qu'on dit aussi annN D > ^V^5, ce n'est pas 
la un pluriel de majeste, mais un veritable pluriel, quoique, dans 
plusieurs endroits, ce piuriel s'emploie aussi comme terme de 
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magnificence, (en parlant) selon 1'opinion de ceux qui adorent 
ces dieux, comme, par exemple, asio n^ \I?IDD^ d Camds, dieu 
de Modb (I Hois, 11', 33), et autres expressions semblables. On 
peut, en effet, s'exprimer des deux manieres (au singulier et au 
pluriel). 


12. nn N^n Apres avoir fini de reciter les paroles de Dieu, il 
(le prophete) continue ; Mais toi, 6, Seigneur, n'es-tu pas notre 
Dieu, depuis lecommencement.de notre naissance ? Nouste 
prionsdonc de ne pas nous negliger, car nous mourrions sous 
la main de cet ennemi 5 o'est la ce qu'il exprime par les mots 
mna vh" " wV.1. Ensuite il ajoute : N'es-tu pas le Seigneur, 
toi, qui 1'as revStu de 1'autorite? toi, le Tout-Puissant, qui 1'as 
erige, afin de punir par lui les pecheurs ? ce qu'il exprime 
par les mots imo ---- ,' '"psuDb "* qu'il faut completer ainsi : 
imp* nwnb-iwK- Ti^m ina'j isswh nu? 'n nn N^T; car les 
m',ots nn bn, au commencement du verset, se rapportent aussi 
au second membre de la phrase,' Peut-6tre aussi 1@ sens des 
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mots ma: S *ynp nbM est-il celui-ci : TV, es noire guide; ainsi 
nous nemourrons pas etnous ne perirons pas; les mots rrtiNJ&n 
se lieraient alors a incty taswaS 'n, et entre ces deux (membres 
de la phrase) ily aurait une parenthese (moa vh wnp n!?N), 
qui serait une epithete de Dieu,pour exprimer le soin particulier 
qu'il prend des Israelites, afin qu'ils ne p6rissent pas. 

13. '11 3W niTO Ceci est encore sous la d^pendance des 
mots nn xbn et fait suite a ce qui precede. Le sens est : Tu ne 
veux pas le mal et ton 6quite ne demande pas 1'injustice; com- 
ment alors se fait-il que tu prennes patience avec 1'inique, mal- 
gr6 son iniquite envers celui qui est plus juste que lui? (Test ce 

qu'il. exprime par ces mots i:ab p^ns Ta'an nab ; (par ces 

derniers mots) il veut dire : quoiqu'il ne soit pas juste (dans le sens 

absolu), il Test toujours en comparaison de 1'impie qui le do- 
mine. 

15. ron est Vhamegon> comme dans Isaie, ch, 19, vers. 8. T 
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lira* ^ ^ e rassemble, comme Q^y ^j ^^ (Ps. 49, vers. 4) ; mais 

&i' : 

ce dernier est un verbe neutre, tandis que celui-Ia est transitif. 

lain veut dire son filet, de meme que imnzsa ; (ce sont deux 
especes de filets) qui different dans la forme-, ainsi les expressions 
IOTQ vnA' et miD3D2 insDK* sont synonymes. Le sujet dans les 
verbes n-?yn, ima etinsjow est 1'enrremi mentionne plus haul.' 

16. ipSn p^ Le mot p^est iei un adjectif, gras, et on aurait 

du mettre ]GU? ipSn , comme le prouvent les mots HNHI ibsKDi . Ce 
dernier mot (qui veut dire sain) s'emploie aussi dans le sens de 
gras, comme dans nmiai mx'i3 (Genese, 41, 5). Le n dans nxna 
est paragogique, comme dans nbri^n (Genese, 18, 6 et passim), 
dans anxa nbns (Nombres, 34, 5) et dans d'autres mots sem- 
blables (5) , ce ne saurait etre ici le n du feminin, car ibsNS est 
du masculin. II y en a qui disent que nxnz est le qualificatif d'un 
substantif (feminin) omis, et qu'il faut sous-entendre nto, ou un 

autre mot semblable. 

17. lain pn p byn II se peut que pn ait ici le sens de tirer 
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dehors, faire sortir, comme 3.nn pntt (Exode, 15, 9)-; il veut dire 
par la etendre le filet, c'est-a-dire le jeter dans lean. Le n dans 
Syn est pour iv? , le sens est : a cause de cela, c'est-a-dire parce 
qtfil trouve sa part grasse, etc., il tire son filet, etc. D'autres 
donnent au n la valeur dQvbnWest-cepasque?). Ilyenaqui 

prennent pT pour un verbe neutre dont le sujet estmn et qui a 
le sens de Dpn nbi? 5 c'est-a-dire : Est-ce que, avec un tel pott- 
voir, son filet pourraitremonter vide ? Le 1 dans 1am aurait alors 
le sens de au contraire, comme dans nsbn^i (Ps. 7, vers. 5). 

CHAPITKE II. 

> 

1. nna'j'K n*\QiD W Ceci est une metaphore pour dire qu'il 
attend la revelation et qu'il espere entendre la reponse (de Dieu), 
comme c'estl' usage des gardes et des sentinelles de se placer sur 
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les forts, pour observer ceux. qui viennent de loin ; c'est pourquoi 
il dit : niJfa Sir nssf'nui ( ef ye me place swr une forteresse}^ ee 
qu'il explique ensuite par les mots pour voir, etc. Par .SIZ?N nai 
'nnDin Si? il veut dire : ce que je dois repondre et oppose? aux re~ 
proches qui me sont adresses a moi-meme dans ce sens (6). Le pro- 
phete s'attribue le reproche (en disant mon reproche) en cesens 
qu'il en est 1'objet de la part des autres ; (le suffixe dans nn3ini 
est objectif) comme dans DnpaS ^nnsim ( Ps. 7, vers. 14), et 
non pas (subjectif) comme dans qn3* t*bnnsini (Prov., 1, 25) ; 
car, dans ce dernier passage^ celui qui parle est lui-me*me Va- 
gent> c'est-a-dire celui qui adresse le reproche aux autres. En- 
suite le prophete fait connaltre la reponse qui lui est venue (de 
Dieu), et qui Fa instruit sur Tissue du regne des Chaldeens et 
sur leur fin, et il dit : Et Dieu me repondit, etc. 

3. TJftab I7n nw 3 On a dit que c'est une expression ellip- 
tique pour *nnab ]Tmn m Dip* "ly *3 ; maispeut-^tre'y a-t-il trans- 
position, pour pfn 1 ? ^ra TST D Le sens est : il reste encore un 
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certain temps pour ccjtte prophetic (avant qu'elle s'accomplisse) 5 
ensuite elle se verifiera et se manifestera. Le sens de yp^> ny\ est : 
elle parle de la fin, comme 0^13 n'3^ (Prov., 6, 19); le pronom 
dans elk park (nsn) se rapporte a La prophetic (p*n ). Ensuite il 

ajoute : Quoiqu'ii dqive se passer encore un certain temps, pen- 
dant lequel la chose (annoncee) sera retarded ou empfichee, tu 
dois pourtant I'esp^rerj car ellearrivera prochainement et elle 
n'est pas eloignee. G'est la ce qu'il veut dire par les mots 


4. 'si nSsir nsn On explique nbsy dans le sens de s'enorgueil- 

Ur, eleven (c'est-a-dire son dme s'est enorgueillie , ) c'est pour- 
guoiettc ne se maintientpasdebnut, rnais elle est courbee (6 b,}. n^Sir 
vient de jnai ^ (Isaie, 32, 14), qui signifie le sommet d'une 

haute montagne. C'est comme s'U avait dit : p bi? in "1^33 nbsy nan 

mw ttb; le pronom dans TOS2 se rapporte a 1'impie, dont il a 

\.,ete parle precedemment, et qui est Nebouchadnegar.Il ajoute 

ensuite: Quant au juste opprioie, c'est-a-dire Israel, il sera 
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sauve a cause de la conflance qu'il met dans la providence de 
sonDieu, et il survivra 5 tel est le sens des mots rprp in2l52Xa pH2?i 
Selon d'autres nbsy veut dire elk ss desole, ellese tord(d& 
doule'ur);" ce serait une transposition de (la racine^Sy, d'ou 
vient^Syn'ii comme nous 1'avons explique dans le livre de 
lonah (ch. 4, vers. 8) (7), on, si vous voulez, comme on a expli- 
que les mots eW ^.^ (Isaie, 51, 20) (8): le'sens est qu'il (1'en- 

: \ I "" 

nemi) a peri et que le cbatiment i'a atteint. D'autres, tout en 
faisant venir nSs!? d ^\j, disent qu'il veut parler de cette pro- 

phetie ; c'est-a-dire, comme elle est eloignee et que le terme (de 
son accomplissement) est retard^ , [semblable au tjsy (sommet 

61ev6), auquel on parvient difficilement, a cause de son eleva- 
tion et de sa roideur] les ames ne sauraient y croire ferme- 
ment ; mais le juste vivra par sa croyance et par sa foi (9). Mais 
ceci est une interpretation forcee et tres-peu en rapport avec la 
suite du discours. 

5. "in tais |M ^ ^si II y en a qui disent que ce verset fait suite 
au precedent, et qu'il en complete le sens qui serait celui-ci : 
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/'tee es^ orgueilleuse we se matw^ent pas daws son etat, 
et le juste lui-mfane ne ml pas par sa foi ; la negation N 1 ?, 

qui precede le verbe rrw, agirait done 6galement surnn 
comme si on lisait : inaicto jnxi 12 m\z?> ^> iwsa niwas 1 I^K nan 

'AT 7313 |n 3 ^NT nn Nb'. Ces derniers mots signifieraient : a 
plus forte raison I'homme (entire) de vin (^>niN), /e perfide, et 
le sens serait conforme a ce verset(des Proverbes, 11,31): 
Certes, le juste lui-mdme est paye ici-bas ; d plus forte raison fimpie 
et le ptcheur. uK serait sous-entendu (avec pn), comrae dans 
no nn.SN (Ez. , 2, 8), pour >nb UJ>N : Ce serait done un argument 
pour le cMtiment qui doit frapper 1'ennemi en question, et le 
prophete aurait dit: *$" celui qui est plus juste que lui n'est pas 
sauve^ comment le serait-il lui-m&me, qui est de telle et telle na- 
ture ? Le verset se completerait ainsi : WN xiian |n IN D *]i 
nn' -QJ *m ; parpn WN on aurait vouludesigner I'homme 
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submerge dans le via de 1'ignorance, enivre d'orgueil et d'amour- 
propre. Selon la premiere interpretation quenous avons donnee 
au verset precedent, le vin serait urie image pour le chatiment 
qui atteindra Tennemi, design^ par i'6pithete de IM* 1235 j'ex- 
pliquerais doncainsi : Et, en outre, le vin qu'il a fait boire aux 
autres, je veux dire le chatiment ( qu'il leur a inflige), sera 
perfide envers lui, c'est-a-dire, se retournera centre Iui-m6me 
)> et 1'enivrera.)) ixft signifie perfide, comme l HA13 bD ( J6re- 
mie, 12; 1) ; TH' est I'lwmme obstine qui persevere dans la rebel- 
lion, comme nn T? (Prov., 21, 24)^ les Arabes aussi appellent 
1'obstination ins prononcez yahr:rv\y bi signifie: il ne reste 
pas etabli et fix.6 dans sa demeure et il ne s'y retire pas [de 
ma demeure (Jerem., 33, 12 et passim.)] a cause de sa forte 
cupidite e.t de son avidite a rechercher la fortune et la domina- 
tion 5 comme il dit (en continuant) TO33 Siww 3mn iw. 

6. 'ai I'by ob n^x sbn II veut dire que toutes ces nations qu'il 


rths. -pa" 

-ruifaVx- pVoyrbn m aj 
rtrtoi bo snb bho -fe rimn rrcri?oi 'p in me 

'pi DITTO ffen "O HJD1 

ib vb rnion nn ini nbp> kND p Norn 

nb 


TO HDD may 
m ww \syn DJ?S Vho ^ t& ini 


a rassemWees feront des proverbes (des satires) sur lui, lorsque 
le chaliment I'atteindra , et emploieront I'eloquence pour com- 
poser sur lui des discours ingenieux (10); cequele prophete 
exprime par cesmots iVniTn nstbai, comme ns'SDT bwn 
(Prov. 1, 6), d'oii vient y^ia (Genese, 42, 23). Le mot 
pour ma^i (au pluriel) 'comrae isto. Ilrapporte ensuite tex- 

tuellement ce qn'on dira, savoir : ib b nman in ce qui veut 
dire : Malheur a celui qui rassemble ce qui ne lui restera pas , 
mais ce qu'il laissera a d'autres ; ainsi il se fatigue a porter de 
1'argile, c'est-a-dire, il travaille a la construction des forts et des 
chateaux, ce qui est exprime par les mots ts>my vW T33EH- 
(Quant au mot is^aay-) on 1'explique par I'epais de I' argils, de 
sorte que ce mot serait compose de deux mots, de 21? epais, 
comme pn nys (Exode, 19, 9), et de isro argile, comme wan 
(Isa'ie, 57, 20)/]vn ttaa (Ps. 40, 3). D'autres disent qu'il 
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a) 


faut traduire Vargile grosse oil epaisse, et que 1'adjectif precede 
ici le substantif, comme dans DDS Qm b (Ps. 89, 51). 

7. "]tfnrtE ispn R. lehouda 'Hayyoudj (11) dit que dans ixp'l 
on pause surle yod (c'est-a-dire le yod a un metheg, et on lit 
isp-vi), pour indiquer le yod (omis) qui est la premiere radicale; 
car ce mot signifie ilss'eveilleront, cle y'p, comme H3 yp^i (Ge- 
nese, 9, 24). Mais Aboulwalid dit : Nous ne 1'avons trouve" 
dans les exempiaires corrects qu'avec une voyelle breve, sans 
pause (c'est-a-dire is-p'l sans metheg) ; de plus la Masora dit 
sur ce mot: rjvan rvrvDT n^b (il n'y en a pas de semblable avec 
une voyelle breve). C'est ainsi que nous 1'avons trouve nous- 
m^mes dans les exempiaires que nous poss^dons; c'est done un 
mot irregulier, car on deyraitle lire comme le dit Abou-Zacariyya 
'Hayyoudj. Cependant, comme il n'a pas de metheg, le maitre 
Aboulwalid a pense qu'il serait permis de le prendre pour 
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le kal d'un verbe n"!? (nsp)> dansle sens de n ^^ (IIRois, 

10, 32), qui est 1'equivalent du verbe arabe spia. cozier Zes c^re- 
miYe's. Oa trouve dans le m6me sens 1'infinitif Jtal ni'sp* comme 

nous aliens Texpliquer tout-a-1'heure (verset 10). Le sens est 
done, dit Aboulwalid, ceux qui t'agiteront (tes ennemis) ie cou- 
peront en pieces. Mais moi je dis que le premier sens (de yp s'e- 
veiller] est plus convenable, puisque ijfpvkji^a pas de pronom re- 
gime (suffise), et qu'il se rattache a 7311)13 inip* 5 il doit done 
avoir un sens analogue (a iQip 11 ). "j'TOra est une forme re- 
double de (VT?, d'ou vient) wniff (Koheleth, 12, 3) 3/7^1 (Es- 
ther, 5, 9): il indique le mouvement violent et I 'agitation, de 
m6me que le verbe srcn eri arabe. Par "j^uia et "jtfnn on veut 
designer les ennemis qui le perdront, c'est-a-dire 1'armee des 
Medes et des Perses. 

8 iii-JU? tu as pillg, de SW; le daghesch indique 1'insertion de 
la lettre pareille. II en est de me'me de ^tf' qutest un verbe 
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de la conjugaison poelj car regulieremeat on aurait dA 
dire ?HSSittf>> e ^ le ftamep est change du 'Ao/em (12). mx 'Din 

1 S : 

Dfflm Le a agit sur les deux mots, car le sens est 

'\ le D signifie ici d cawse de , pour cela, comrae dans 
(Lament., 4, l?|i 

10. -|W93 KTDim oan DDS msp Le sens de nisp est rogner, 
couper avec le glaive j c'est un infinitif ^ dans le sens de rm?P^ 

I- s 

quiestduPictf-. Cette phrase est, en quelque sorte, le commentaire 
des mots "jmV nu?i2 ns^% dbnt le sens est : 7a deliberation et le 
eonseil que tu as pris ont cause la honte a ta maison et a ta fa^ 
mille; on veut dire par la que les peuples triompheront (du mal- 
heur) de ses enfants, lorsque le regne de sa maison aura eesse. 
C'est aussi le sens de ce qui est dit dans le verset precedent : 
in^ in TJ& i'Si2 vr . Cette deliberation^ dit-il, c'est d'avoir 
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voulu faire du mal & beaucoup de peuples, ce qu'il exprime par 
les mots am D'iay msp ; ensuite il ajoute : Et tu as peche par 
Id contre toi-m$me, comme s'il y avait "wsa by Niain nnm . 


11.. naas* yso D5D1 On expiique DS3 par brique, du langage 
de la Mischnah : D*33S D^D^SS ( des demi-briques et des briques 
entires) (13). yyg veut dire du milieu du bois; car, dans cer- 

tains b&timents , on place les briques au milieu, entre des mor- 
ceaux de bois entrelaces tout autour. Le sens serait done a-peu 
pres le meme quecelui des roots pTn Tpa pN'3*, car p est la 
pierre taillee et DD3 la brique cuite. C'estune locution exageree 
et byperbolique(13 &,), pour dire que sa tyrannic est universelle, 
de sorte que tous'.les tuomrnes se recrient contre lui, et que les 
choses inanimees elles-memes, qui n'ont pas 1' usage de, la pa- 
role, se plaignent de lui. Selon d'autres, on veut dire par la 
qu'il est avide de batir et d'e'leyer des forts' avec ce qu'il a oftteriii 
T. xir. 3, 
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par 1'oppression et le pillage, mais que (ces constructions) ne lui 
seront d'aucune utilit6 et ne le sauveront pas au temps de la 
punition 5 c'est comme si les pierres, avec lesquelles on batit, lui 
adressaient la parole > dans leur langage muet, et lui disaient: 

12. 'AT nm >in Malheur a celui qui bdtitune mile apec dusang 
et quietablitune cite avec I'iniquite. a'DT mng design e lespeches; 
nous 1'avons deja rencontre dans cette acception. Quant au mot 
pis, si c'est une forme redoubled (Po'Ul} d'une racine f l?, on 
aurait du" dire pinn, car c'est un partMpe comme na-a; le re- 
dp ublement (du 3) en fait une forme lourde (ou derive'e), et le 
participe des formes lourdes a un a . M!ais il est possible que ce 
soit le participe Kai, d'une autre racine dedeux lettres pareilles 
(des ' D^SD'), ayant le m^me sens. 

13. 'y\ nan Kl?n Le sens est : Ceci est un decret de Dieu, que 
les nations se donnent du mal pour ce que le feu devorera, et que 
les peuples se fatiguent pour ce qni $t frivole el vain. l\ veut par- 
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ler duitravail des prisonniers^qu'on emploie pour faire des Edi- 
fices et des constructions que les ennemis ordinairement brulent 
'et d<vastent. wa1 a la valeur de 'wanw . On dit que do mot n 
(dans'vja) est ici exp!6tif, ainsi qu'on a Fhabitude de 1'employer 

d'une maniere p!6onastique dansle discours j c'est ainsi qu'on 
dit 1S1U? H3 (Job, 39, 25} pour iSla. G'est'de la m^ 
niere qu'on ajoute TQ au 3, et qu'on dit, par exemple, iz?N -i 
! (Isai'e, 43, 2) pour'Vto.' Cela peut bien 'fltre vrai-dansph^a, 
qu'on peut prendre dans le sens de p'*n , mais non pas i : dahs 
'm ni; car quandmSmeon aurait ditia"aos i wa% cela n'of- 
: frirait pas non plusun sens parfait. II vaut mieux admettre que 

est ici dans le sens de la particule h seule, savoir : ttto 1 ? w"a> 
s" 1 !. II se peut aussi que na ait le sens de IB/JG et que le 
soil sous-entendu 5 la valeur (de WK'Ta) seraitdoncW^S 
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et cela serait analogue aii syria^ue (14) qui dit T en place de 


N 4 , comme, par exemple, Iran* ns n pi (Daniel, 4, 14), et 
comme 1'a dit Abouiwalidau sujet de W1V p\fltn (Amos, 3, 12), 
ainsi que nous 1'avons explique (15). 

14. ' 'AI nyrb yisn bon *s Le Sdans wrb a le sens de jo de, 
(remplie <Ze connaissance), comme /ai nyr ynxn nsba >3 (Jsa'ie, 

11, 10); A.WS DGD 11 , faut supplier -ntftt' (comme s'il y avait 

" ' ' .'*"{. : 

1DD nw). . Ceci indique le motif de ce qui a ete dit dans le 
verset precedent, savoir, que c'est la la volont^ du Tres-Haut 5 
c'est-a-dire : // fait cela afin que sa grandeur et sa connaissance se 
repandent ehez ks nations du monde - c'est comme s'il avait dit 

Scn 3 Tova, ou bien vbisr\ ]ycb 9 ou autre chose semblable. 

15. 'y\ inin npwn in Voici comment on a traduit ce verset : 
toi, qui fais boire tonprochain efqui luipresentes ton outre, pour 
Venturer et pour regarqler sa nudite. On dit que ini?i est ici un 
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pluriel (pour vm) comme dans insn n^a ibbsnr.a (Job, 42, 10), 
et on cite pour preuve le mot Diwwn ( leurs nuditfis). II y en a 
qui entendent onnv/o de la totalite et invi de chacun d'eux; 
mais c'est une opinion faible. Nous avons deja mentionne un 
cas semblable dans le livre de Na'houm (2, 4) aux mots imca |ao 
on^o (16). D'autres enfm donnent a annwo la valeur de iwa 
(sa nudite), comme dans la traduction que nous avons citee- 
Ces paroles s'adressent a Nebouchadnecar, et on veut parler 
de 1'avilissementet dumeprisqu'il afaitsubira ses compagnons, 
c'est-a-dire, a ses semblables parmi les rois de la terre. Le mot 
JISDD es ^ un verbe lourd dans le m^me sens que (le kal) ^ jri2p 
(I Sam., 2, 36) , ce verbe qui signifie joindre (17), est ici em- 
prunte dans le sens de presenter, car la chose presentee est jointe 
a celui qui la porte. Quant a ?mcri> s'il.yient de D a r,n n (Ge- 

I v 

nese, 21, 14), comme on 1'a traduit (ton outre), il est irregulier 
dans sa flexion, car ncn est de la classe de' W-IM et on devrait le 

1 " 1 T V 
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d'6cliner comme rrxn^, nisp? c ' es ^ P ur ce ^ a ausg i Q ue d'autres 
le fon.t venir de nan > e ^ le sens serait, qu'il leur fait boire le vin 

de sa colere, comme la rrnn incm (Esther, 1,12). nsoo'a be- 
soin du i copulatif; ^yj est 1'infinitif en place du participe; la 

phrase est done virtuellement celle-ci : n^D^i insn npu?a >in 
12U-5D ^NT man . Peut-(Hre nsoa a-t-il le sens du verbe arabe ^ 

traiter, regaler, qui a de 1'affinite avec le verbe ^irw sejoindre; 
c'est comme s'il eut dit insooi ou'bien inani Dnsoai i( les 
regale avec son outre, etil les enivre.- DrPTlSQ est une denomi- 
nation des parties honteuses, comme on 1'a vu precedemment, 

dans -;ivo D^is WKim (Na'houm, 3,5)-, seulement nous avons 
ici une autre forme, d'une racine Y'tf. 

16. mxo pbp nsiis Le a dans 1133 D signifie plus que, comme 
da : hs"jTano pte^ jo'(Ps. 45, vers. 8); le sens est: Tuseras 
rassasi6de m6pris, plus quo tu n'as obtenu d'honneur;.c'est-a- 
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dire : puisque tu as fait boire les autreset que tu as decouvert leur 
nudite, tu boiras aussi toi-mSrae et tu seras decouvert, comme 
il le dit : biirm nns oa nnur . Avec cela le mot Vwm pourrait aussi 
signifier sois dtourdi, (soit qu'on-Ie considere comme) transpose 
de (!n, d'ou vient ) nVnnn DID (Isaie, 51 , 17 et 22) SsH ^D (Zach., 
12, 2), mots qui signifient etourdissement, ou bien (qii'on le prenne 
pour) un aiitre mot ayant le m6me sens.' pSp*p est la me'me 
chose que p^p (honte); la premiere radicale est redoublee. 
comme on 1'a dit au sujet de is'sr ma (Zach., % 12) et de 
pTn 133 ( Genese, 13, 10, etc. ) 5 mais il se peut aussi que ce 
soient tous des mots a part (sans redoublement). II y en a qui 
disent que pbp'p est un mot compose de Np (crachat) comme 
r\W$ -p p (Isaie, 28, 8) en etat construit avec flbp, pour faire 
ressortir la honte avec plus d'energie. Dans la composition le K 
est tombe de 1'ecriture, parce qu'il est toujours omis dans la 
prononciation. Le sens est JTCD b pSp*p npm tu recsvras la 
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hontepour ta gloire, c'est-a-dire, parce que tu t'es glorifi6 et que 
tu asaim6 I'honneur et i'orgueil. 

17. -"jps* ]i3ab P)2n '3 Ceci esfc une allegoric faitesur lui (Ne- 
bouchadneQar), savoir, qu'il est semblable aux b6tes feroces qui 
assaillent les animaux dans leurs gites ; on mentionne le Liban 
parce qa'il y a la une multitude d'animaux. Le prophete dit : 
Ta violence contre les habitants du Liban t'envetoppera (toi-m$me). 
Les mots ]n'n mans Tnr?i signifient : et la rapacite des animaux 
les brise (les perd eux-m6mes); | n n a le m&ne sens que ' ^m 

(Obadiah, vers. 9) , et il yen a m&me qui disent qu'ii est de la 
mSme racine, c'est-a-dire ayant deux leltres pareiiles (nnn ), mais 
que le daghesch a ete rem place par une lettre quiescent^ et douce 
(inD3 na). D'autres disent que c'est une autre racine du m&ne 
sens, mais ayant pour deuxieme radicale une lettre faible. Le 
sens (de tout le verset) est celui-ci : De metne que les animaux 
tres-malfaisants donnent lieu, par leurs frequentes irruptions, a 
ce qu'on s'assemble contre eux et qu'on les tue, de m6me ta trop 
grande perseverance a opprimer et a exercer des hostilites sera 
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la cause qu'on se hatera de tirer vengeance de toi. Ensuite il 
explique 1'allegorie par les mots yiN Dam DTK 1D que nous 
avons deja expliques dans ce qui precede (vers. 8). II y en a, 
qui disent que les mots fivn* .rrraria, nun ont la valeur de pirai 
jnm nur roonan , et qu'ils sont la repetition et Pexplication 
des mots |mS Dan (18) ; mais le premier sens est meilleur. 

18. 'x\ SDS b'jnn nn C'est pour lui reprocher d'avoir adopte 
les idoles qui n'ont aucune utilit6, comme, par exemple, 1'idole 
qu'erigea Nebouchadnecar et qu'il voulait qu'on adorat. Par ^D3 
on entend ce qui a et6 taille de la pierre; le mot D a iciie sens 
de nux, comme s'il y avait m ns m . Le sens est : (Vidole) 
que son sculpteur a fagonnee^ quoique le sens de creer soit aussi 
derive de ce verbe (is*). De Ja aussi on appelle le potier'isv, 
comme, par exemple, wn 1*2 nans ran (Jeremie,|l8, 6;, parce 
qu'il fagonne les vases de 1'argile, Dans nsoa on a omurle.i co- 
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pulatif; car ce mot fait suite a !?D9 Ss?in no , et on aurait dii 
inettfe nDcai, c'est-a-dire HDDD nbm nov, il en est de merne 
des mots ipur nirai (ou il faut egalement sous-entendre nm 
!?>yin). Par nDDa on entend ce qui est pris des matieres fusibles 5 
mais, par une licence, on met ces deux noms ( !?DD et D3Da) 1'un 
pour 1'autre. npu miDI (e# ^MI enseigne le mensonge] est 1'i- 
mage des. pretres' de 1'idolatrie, des prophetes de Baal, etc. La 
particule 2, dans nm 3, a le sens de ^owr ^we; il veutdire: 
quelle est 1'utilite qu'a cette idole, pour que celui qui la fait et 
qui fa^onne son image y mette sa confiance? ^ veut dire ici 

SQniig,a,ge,sa creation-, de m^me Videe, que la pensee de 1'homme 
forme, est appelee Q^H ab. T^ (Genese^ 8, 21). Le sens primitif 
de.QSbi* est faussetes, mmsowges, pluriel de JJ'btf (Job, 13, 4); 
ensuite on 1'a employe pour les idoles, comme terme injuriant. 
On leur donne ici 1'epilhete de D'cbN (muets), dans le sens de 
^e passage ' llsontune bouchc et ne : parknt pas (Ps., 115, 5\. 
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19. 'ai hDW 'in II rapporte ici ce qu'ils disent aux objets de 
leur culte, lorsqu'ils implorent leur secours, sayoir, qu'ils leur 
demandent de s'eveiller, tout en sachant que ce sont des <Hres 
inanimes. morts, qui n'ont pas de mouvement. Le mot IDW agit 
en me" me temps sur ns>pn et sur Tr, comme s'il y avait IQIM 
nw arm est un adjectif ayantle sensdu verbe(avt, DDI) se taire, 
comme im. H met*iw au f^minin, parce que 3^est un mot 

: f v : 

feminin ; par exemple, nbna |n^Hi (Genese, 29, 2). -^Ce passage 
ressemble a celui-ci : Us disent au bois: tu es mon p$re; et 4 la 
pierre.-tu rtfas enfante (Jeremie, 2, 27).-Ilajouteensuite; rrn wn 
cehii'ld'(cQ\. objet de culte) montre par lui-m&me que ce qu'on lui 
atlribue est faux-, car il est couvert et entoure d'or et d'argent, 
et,dans son interieur,il n'y a point d'e'sprit qui donne le mouve- 
ment; tel est le sens des mots 'Ji ttttsn wn nsn. Le simple sens de 
wen 'est saisi; c'est comme s'il avail dit tjosi ama ip-en (il est 
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saisi par 1'or et 1'argent). Ici ce verbe a le sens d'entourer / car 
ce qui entoure une chose la saisit, en quelque sorte, de tous 
cdt&s. 

20. -Wfp S3na"i Apres avoir dit que les objets de leur culte 
sont depourvus d'utilite, puisqu'ils n'ont pas d'action, il ajoute : 
, Mais notre raaitre qu'il soil loue et exalte I est sur 1'extrSme 
degre" de la perfection ; car sa lumiere est dans son temple saint, 
et son action arrive jusqu'a la liraite extreme des choses creees, 
dans tout 1'univers. Tous les 6tres subsistent par I'emanation de 
sa bont6; il porte, en quelque sorte, la parole [allegoriquement 
parlant], et tous lui pr&ent i'oreille pour profiler du sens de son 
discours. C'est-la ce que le prophete exprime par ces mots: 
ywi bs vasc'on. Suivant cette interpretation, il faudrait en- 
tendre par les mots sow temple saint, le monde de la simplicite 
pure, au plus haut degre duquel se trouveDieu, qui estl'6tre 
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necessaire par Iui-m6me (19), duquel emane 1'existence de tout 
6tre, comme il le dit allegoriquement dans les motsV32Q on 
yiwn !?3 . Selon le sens exoterique, il veut dire, par son temple 
saint, le sanctuaire ou Jerusalem, et, par toute la terre, les 
hommes de la terre, c'est-a-dire les royauraes de toute la terre 
habitee. Le sens est, qu'il manifeste sa Iumiere,que sa providence 
repose sur les Israelites et qu'il decrfile'le .chatimeut.de leurs 
ennemis, en sorte que toutes les nations de la terre, ainsi que 
leurs rois, sont stupefaits et troubles devant lui. Le mot on est 
employe ici pour la stupefaction, quoique son sens primitif 
soit so taire, de 3^3 DH'T (Nombres, 13, 30), parce que, celui 
qui se tail et qui ecoute est stupe fait, en entendant le discours. Ce 
mot, du reste, est etrange dans sa flexion 5 il ne suit absolument 
ni la regie du nom ni celle du verbe , et il ressemble au mot 
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rii' des Arabes (qui veut dire cfew^/) comme nous 1'avons 
explique dans un autre endroit. Ce sens (du mot on) est aussi 
%dopti6 ^par rauteur du Thargoum, qui traduit: Toutes les 
idoies de la terre se consumeront devant luii i> 

CHAPITRE III. 


'li *avi*33n |np3Rb : ntefi ^Le mot j^r,^ partout ou jl se pre- 

Sente, slgnifieinwcafo'o^, pnfr'e. Cette priere est (composee) a la 
'ihaniere des cantiques, par rapport a la concision, eten ceque 
les siijets'y soht seulement indiques, sans qu'on s'exprime clai- 
rement. II en est ainsi dans le cantique de D6borah, dans le 
poeme ecrit par Hiskiah (Is., 38, 9), et dans plusieurs psaumes, 
comme par exemple le psaume pW inoa' rnov (Ps. 91 ), et d'autres 
semblableSjOu Ton rencontre souvent la concision, 1'obscurite, la 
licence dans la variation des pronoms,et les metaphores. En outre, 
ce morceau renferme, en partie, deslouanges 6u Ton d^crit le 
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temps passe, et, en partie, des propheties pour Tavenir, expri- 
m6es sous forme de prieres et de supplications, comme dans 16 
cantique de la mer (Exode, ch. 15) et dans celui de la^iKn (Deuti 
ch. 32). C'est pourquoi il est difficile d'en compfendre parfaite- 
ment le sens, et les opinions varient beaucoup sur I'ihterpr6ta- 
tion des textes et sur ce qu'ii faut y sous-entendre. Nous nous 
bbrnerons, sous ce rapport, a ce que noiis avons lu de meilleur 
dans les paroles des commentateurs. Us tomberit tous d'adcofd, 
que le prophete a decrit d'abord les miracles-passes que le Trfes- 
Haut a fails pour Israel.- Quant a la(seconde) partie ou, au 
moyen d'une sainte inspiration, on annonce (Pavenir)j au suje't 
duquei ie prophete prend 1'attitude d'un homme priant pour 
eux (les Israelites), il y en a qui supposent qu'il s'agit la de la 
domination que les ennemis exerceront sur les Israelites, de la 
victoire que ceux-ci remporteront ensuite , de la vengeance qu'ils 
tireront de leurs ennemis, de raneantissement des peuples qui 
les auront tyrannises, et ainsi de suite. D'autres disent que le 
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prophete predit une famine et une disette, qui auront lieu, dans 
le payS des Israelites, en m&ne temps que I'ennemi se mettra 
en mouvement centre eux,desorte qu'ils seront incapables d'al- 
ler a sa rencontre, et a cause de cela le prophete prie pour eux ; 
ensuite il leur promet a la fin que tout cela cessera. Ceux qui 
professent Tune ou 1'autre de ces deux opinions trouvent, dans 
le texte,des preuves dont ils invoquent le temoignage,en faveur 
de leur interpretation respective, ainsi que noiis 1'expliquerons 
dans la suite du texte. Par les mots nwiwy W ii veut dire que 
cette priere est dite sur un certain rhy thine, conforme a une me- 
lodie particuliere qui porte ce nom, comme on 1'expliquera dans 

le'livre desPsaumes, aux mots TnS "jvatt? (Ps. 7, 1)5 ou bien c'est 

p 
un instrument de musique,connu chez eux sous ce horn. I! yen 

a qui disent que le sens de r.watf W- est : pendant sa gaite et son 
plaisir, et on a donnele m6me sens a p^u, comme on 1'expliquera 
en cet endroit, Enfm on a dit aussi que, par mawcr, il veut dire 
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/es errewrs, comme nwaw (Ps., 19, 13), ou bien Zes preoccupa- 
tions, de (nAT dans le sens de s'occuper, se preoccuper, comme) 
natWi nobi ( Prov. 5, 20) ; le sens serait alors : qu'il [prie pour 
eux a cause de leur erreur et parce qu'ils negligent le culte de 
Dieu en s'occupant de choses vaines, ce qui leur cause ie cha- 
timent Ce verset est l'6pigraphe de la priere, dont le com- 
mencement est : 

2. n*r, *\3'CM ru?sw i"> . II veiit dire : Ce qui nous est par- 
venu, au sujet de ce quetu faisais autrefois pour nous, est gran- 
diose, redoutable 5 nous te prions done d'en faire revivre les 
traces dej'5 effacees et d'agir encore de la sor te avec nous. C'est-la ce 
qu'il exprimepar les mots in"n D:ty 3ipa ^btfa 'n, au milieu des 
annees, pour les annees passees ; apres "jSys il faut sous-entendre 
rfe T' (ce que tu as fait dans les anne"es passees , fais-le re- 
vivre). Les mots smn'owanpa font suite au premier (he"mis- 
tiche), comme s'il avail dit : >TW nwanpa 'qWsi; le'sens de 

est pubtte-le, manifeste-le t etfais-leconnattreau%peuples de 
T, XH. 4. 
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I'unwers. Ensuite il demande que la misericorde descende a 1'4- 
poque du chatiment, qu'il d6sigrie par le mot "in qui veut dire 
colere, car le Thargoum du mot *]& estNVjll :;ilditdonc: Dans 
la colere rdppelle-toi la misericorde, dans le m6me sens que iD7 
anl (Ps. 25, vers. 6). Selon d'autres, le pronom dans 
se rapporterait a Israel, c'est-a-dire : Faisrevivre lew puis- 
sance et agis avec eux comme autrefois; V*Tin aurait , comme 
y^<\ (JugeSj 8, 16), le sens de punir, c'eist-a-dire : hale le chd- 

titneni de leurs ennetnis, comme tu as agi envers lews ennemis 
Wauiiefois. Mais cette interpretation s'eloigne du contexte, et le 
premier sens est plus convenable. 

3. NW |Dna riYw En rapportant ces actes glorieux, il com- 
mence par la revelation sur le Sinai, qui en est le plus magni- 
fique et le plusenergique.il parle de laJumierequiresplenditdu 
Sinai sur les montagnes qui 1'entouraient, et il designe la mon- 
tagae par (le nom de) TUman qui est une tribu des fils d'Esaii , 
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ses habitants, et-qui est appelee !}Q*n ^ibN (Gen6se, 36, 15). Le 
mot Ni3> est en place de JQ, et ces paroles sont analogues a ce 

T 

que Dieu dit (dans la Thorah) : UEternel vint du Sinai , et 
leur apparut de Se'ir; il resplendit du mont Pardn , etc. (Deut,, 
33) 2). Ensuite il fait allusion, selon le sens exoterique, a 1'effu- 
sion des lumieres et aux eclairs (qui se r6pandirent) sur la sur- 
face de la terre, et, selon le sens 6soterique, aux lumieres de la 
V6rite qui brillerentd'en haut sur lesSimes qui r^gissent les corps, 
et il dit : Son eclat couvrirles cieux, etc. TTin veut dire son eclat, 
e ^ in^nn sa splendeur et salrillante lumiere, de ^a (Job, 29, 3). 

II y a en quidisent que inbnn signifies^ louange; le sens serait, 
que les habitants de la terre le louereht albrs et publierent sa 
grandeur. Mais le premier sens est plus ;expressif et plus conve- 
nable. .-.- . 

4. nnn -est pour n^n ; D*:np exprime la lueurzi le myonnement f 
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de pp rayonner (Exode, 34, 29). ^ est ici puissance, et 
i"^ 7V3n ' a tentede sa gloireetde sa force, ddriv^ de *^n (Isai'e, 
26, 20); la racine est nan (se cacher), demSme que |vinvient de 
nm, et p'unde ny?i . C'est une description de la marche de la co- 
lonne de nuee et de la colonne de feu devant le camp,deslsra6- 
lites,e,t de sa tente de gloire descendant parmi eux, c'est-a-dire, 
du Tabernacle. D'autres disent que par TO pan. il veut dire 
I'arche sainte et les tables qu'elle renfermait et dans lesquelles 
^taient deposes ses mysteres qui indiquaient la grandeur de sa 
puissance. , 

5. '*m signifie la peste et la mortality et ^T les etincelles du 
feu, comrae w swi nswn (Cant., 8, 6). II y en a qui disent que 
tron veut ^* re ^ ' e * /leches^ que Ton compare aux etincelles, 
comme, par exemple, nwp s\T(Ps. 76, 4). D'autres disent que 
a lemfime sens que in, et qu'il en est de me"me dans 

n anbi wino (Deut, 32, 24). Quoi qu'il en soil, on veut 
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parler ici des chatiments qui atteignirent les impies el les enne- 
mis qui s'opposerent a Israel, comnfe, par exemple, Amalek, qui 
fut le premier a s'opposer. Le pronom dans vasb et dans vSn se 
rapporte a Dieu, ou bien a fry |?an , selon Tune des deux inter- 
pr^tations 5 le sens de fhrh est : dans sa marche, car on emploie 
metaphoriquement o^AI (pieds) pour course, comme, par exem- 
ple, 7^21 bAlb 13 ta parole eclairemes pas (Ps. 119, 105). 

6. -foy , qui signifie etre detouf, est une metaphore, par rap- 
pOrt a Dieu, et designe la victoire qu'il donne a Israel. Tra'n 
V"!^ ( en arabe ) \nvbx noa , c'est-a-dire : il a mesure la terre, 
comme onnai (Nombres, 85, 5 ) -, mais TTQI est un verbe lourd 
(Poel), dont le preterit est 170 . II veut dire, que leTres-Haut a 
distribu6 la terre aux tribus ; car la distribution de la lerre se 
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fait habituellement par le mesurage. Le sens de 
est celai-ci : II a vu qu'ils 1'ont m&itee (cette terre), par la pro- 
messe qu'il a faite a leurs ai|ctres,et il en a expuls6 les peuples 
et les en a retrenches. (Quant a'u mot^i',) il est d6riv6 de ^ 
(Levit., 11, 21) qui veut dire saujter, s'elancerj ainsi le sens de 
D*",S "in'"! est: // a fait sauter les peuples, fugitifs et expulses de 
leuvs demewes, pony que les Israelites en prissent possession. 
1BS1SIV1 a le sens de se separsr , se rompre ; c'est le Hithpael 
de yi'is* (Jerem., 23, 29). Pa^iarwja^fre des montagnesetFabais- 
soment des collines, il veut dire que les royaumes' puissants ont 
ete brises devant eux, et que les peuples se sont soumis a eux. 
Les mots ib aSiy ms^bn veulentdire : que ces montagnes et 
ces collines ont 6te brisees et abaissees, en sorte qu'elles sont 
devenues^owr lui c'est-a~dire devant lui comme les chemins 
aplanis et battus des les temps anciens. D'autres disent que 
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les mots D^S in^signifient : il a dissous lews consols et disperse 
leurs reunions, de . (( "VPin . delier, com .me) D^iDS THD 'n (?s. 
146. 7). On a dit'aussi que, dans "b obiv ni^Sn, le mot nS est 
pour DnS, et que ce pronom se rapporte aux Israelites, p'est-a- 
dire : ces montagnes et ces coilines sont devenues pour eux 
comme des sentiers antiques. On a aussi traduit obw ni2bn 
par le changement des temps et la variation des ages, tout en pre- 
nant ib pour onb 5 mais ce pronom se rapporterait alors aux 
ennemis, compares aux monlagnes et aux coilines, et le sens 
serait : Les vicissitudes du siecle et les singularite's du temps leurs 
sont arrivees. Selon d'autres enfin, toujours en donnant a nS 
la valeur de en 1 ?, le sens serait, que les voies de la mine qui les a 
atteints sont des voies e'ternelles pour eua, c'est-a-dire , ils y mar- 
cheronttout le reste du temps, etils n'en pourroiitjamais 6chap- 
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per. Mais le contexte, si on le considere attentivement, fait pen- 
cher pour 1'analyse que nous avons donnee d'abord. 

7. pK nnn veut dire sous lew tyrannic et lew injustice, c'est-a- 
dire, leur tyrannic precedente est retotnbee suy eux-memes 9 et Us 
out ete ecrases dessousj comme s'il avait dit : nnn |W13 ^n nw 
D21N . II fait ici allusion a 1'expedition entreprise par les Isra6- 

lites centre les Mid^anites, a cause de 1'hostilit^ que ces derniers 
avaient exercee centre eux d'abord, et du mal qu'ils leurs avaient 
cause, jtzro est aussi un des noms des Midianites, ou bien une de 
leurs tribus; on dit aussi WO (enparlant des Midianites) et dela 


vient 1'adjectif relatif rwo dans np^ nti;i3 niyK (Nombres, 12, 1), 
comme 1'ont explique les docteurs,qui disent que c'est Sipporah, 
car elle descendit de Midian. Les expressions |iz?w *bn ( tentes 
de Couschdn] et |HQ \"\X n'l?'^ (pavilions de la terre de Midian} 
seraient done synonymes, pw s'explique (en arabe) par rnivnriN, 
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c'est-a-dire : //s (les pavilions] tremblerent et furent agiite de la 
pew, lefutur est en place du preterit "fin. On trouve dans le 
me" me sens : iw Down irnora (II Sam. 22, 8). 

8. 'n mn D*inaan Nous avons (}6ja parle des deux opi- 
nions 6mises par les commentateurs sur 1'avertissement con- 
tenu dans cette priere, et au'sujet duquel le prophete inter- 
cede (pour le peuple). Ceux qui adoptent la premiere opinion, 
interpreted ce verset sur la separation du Jourdain par Josue, 
et sur la separation de la mer de Souph par notre mattre Mo'ise. 
Le prophete dit done, en exprimant son etonnement sur la se- 
paration du Jourdain : 'n mn onnaan en sous-entendant 
*]N est-ce que la coUre de VEternel s'est enflammee centre 
les fleuves ? Puis il re"pete la m6me idee pour la carroborer, 
et il dit: "jax onnaa Q, en sous-entendant mn. Ensuite il men- 
tionne la separation de la mer de jSouph, et il dit de m&ne : 
^rnaj Q*3 Qfc; car may est aussi-jun des noms de la colere. Le 
sens est : Cela arrive par ton ordre, car c'est toi qui les fais cqu- 


58 


TJW w "p 1 pa p ainre 

nbyba NBPN Dh Dim njsn 077 Ston 
fro is nnTTpa''yanxWwroaaDbK 

rfn ]y -nap onnftm ^ 
aanVxp'^:^nDn!? ^ DTD^X 
' y aain o VPB rmn -prsn 


DTpNI 

-573 KD epn ^s 
njrnp vn now H:D obyx in ND ^N p 


ler (lesfleuves et les mers), etils s'enfuientdevant toi.On trouve 
dans le in&ne sens: II menace, la mer et la met a sec (Na'hpum, 
1, 4) .; de m.6me : La. mer le mt ets'enfuit (Pg. 114, 3). Enfin jl 
rapporte ce qui a occasionne tout cela: la cause en est, dit-il, 
queDieii, par sa puissance, remporte la viptoire pour les Israe- 
lites, et devient par !a leiir secours.; il'exprime cela par le verbe 
2D% emplpyant melaphoriquement le mot DID cheval, dans le 
sens des mots "pmaTO yyn (Deut., 33, 25) etd'antres pareils. 
C'est dans ce sens qu'il dit : Car tu monies sur tes chevaux, tes 
chars (portent] la victoire. S'ilmentionne la separation du Jour- 
dain avant celle de la mer de Souph, quoique cette derniere 
soit plus importante et plus ancienne, c'est que, apres avoir con- 
duit son discours jusqu'a la conqu^te de Midian, il decrit d'a- 
bord ce qui 1'a suivie, et il mentionne la separation du Jour- 
dain; ensuite il passe de la*a ce qui est (un miracle) dans le 
rneme genre, mais plus grand, savoir la separation de la mer de 
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Sou^h. ~ 11 y en a qui pensent>que lesmersetlssfleuvessont 
id une m6taphore, pour designer les peuples et les armees qui 
prirent la fuite devant Moi'se et les enfants d'Israel, savoir, les 
armees deSi'hon et de Og^c'est pourquoi il les mentionne a c6l6 
de Midian dont la conqufite, par les Israelites, tombe e"galement 
dans ce temps. Quant a ceux qui adoptent la seconde opinion, 
ils disent que le prophet'e , apres avoir d6crit les actes anciens 
da Ti-es-Haut, commence ici a parler de la calamite au sujet de 
laquelle il intercede (auprds deDieu), savoir, de la famine, de la 
disette, du manque de piuies et du dessechement des eaux, et il 
dit avec efonnem^nt : I'Eternel est-il en colere contre les fleiives \ 
voulant parler des fleuves de la terre d'Israel. II mentionne aussi 
la mer, parce que c'est d'elle que monttnt les vapeurs dont se 
forment les nuages; il nomme ceiix-ci metaphoriquement clic- 
et chars, qu'il attribue a Dieu, comme dans ce passage : 
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Void f Eternel est monte sur un nuage leger, etc. (Isaie, 19, 1); 
et dans cet autre : II fait desnuages son char (Ps. 104, 3). Le sens 
serait, qu'il accourt avec ces nuages pour nous secourir, ce qu'il 
exprime par ces mots : Car tu monies sur tes chevauw; tes chars 
(portent} lesecours. 

9. nnir est un nom (d'action) ou un infinitif d'un verbe dont le 
lamed est une lettre faible (n"b), comme -ny ^y (Ps. 137, 7) , et 
,-pyn (L6vit.,20, 18), qui sont de la m&ne racine et ont le m&ne 
sens, c'est-a-dire de'couvrir. ^jrj, de me'me,a le sens de etre de- 
convert ^ mais c'est le Niphal d'une racine (nw) ayant le a/in, 
faible (f'J) et employee dans le m6me sens (que rhy). II est 


de la m^me; forme que p^vCt il devrait avoir un daghash (dans 
la premiere radicale), si ce n'etait la lettre y ; le sujet de ce verbe 

estnup, et la traduction de la phrase est: Denudando denitda- 
bitur arcus tuns. Selon la premiere opinion, le prophete veut 
parler de la puissance divine qui se manifesta gur les Canane"ens 
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dans la victoire des Israelites 5 iiyg serait done ici un futur en 

place du preterit. Par les mots nbo nm nwo nwnttr,il veut 
dire,que Dieu a confirme par la les serments qu'il avaitfaitsaux 
patriarches, et la promesse qu'il leur avail donn6e de faire lebien 
a leurs enfants, qui sont le rvran, c'est-a-dire, lestribus d'Israel; 
car ces promesses se sont accomplies quand Us ont pris posses- 
sion des pays. Ensuite il d6crit le bien qui se repandait sur 
eux, la fertilite des pays qui furent abreuyes par les pluies, et il 
dit : yiK ypnn n-nna-, le pronom,qui est le sujet dans yp3n, est de 
la seconde personne et se rapporte a Dieu, et la terre est le r6- 
gime (tufendis la terre par les fleuves). D'apres cela le mot ypan 
est egalement un futur tenant lieu de preterit. II y en a qui 
disent que ce verset est le commencement de la priere qu'll 
adressea Dieu, pour de"livrer les Israelites de leurs ennemis 5 ce 
serait alors une pbrase e'nonciative pour exprimer la priere 
(c'est-a-dire un indicatif employe comme suljoneiifQU optatif). 
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Par les mots *}n\yp njrn ( T12?. il aurait demande que Dieu mani- 
fesl&t sa puissance sur eux (les ennemis) 5 il aurait ekiprunt6 
pour cela le mot nttfp qui, dans le langage (h6breu) (20), dsigne 
une des armes par lesquelles on obtient la victoire, et ce serait 
une metaphorej dans le sens de ces paroles de David : Tire la 
lance, etc- (Ps. 35, 3). II continue ensuite : Et confirme-nous tes 
promesses que tu as faites aux tribus rf' 'Isragl , par tons tespvo- 
phetes; c'est la cequll exprime par les mots nbo 1Q",K rvros nwnw . 
Puis il ajoute : Et defais les roydumes et les armees qui s'elevent 
contrenous,en lesdesignant metaphoriquement par le mot fleuves, 
et leur defaite par la division et le dessechement, ce qu'il exprime 
par les mots yn irpan nnna ; il faut sous-entendre , avant yw , 
le mot wi ou QD'torn,' c'est-a-dire que, par le dessechement de 
leur eau, (les fleuves) se divisent et se separent et deviennent 
comme la terre seche.D'autres disent que le sens est -rmna 1'pan 
M ( divise lesjftmtves et la tene\ que, par les fleuves, il 
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signe les armies et les troupes, et par la fern?, le vulgaife des 
nations. Selon la seconde opinion, ce serait ^galement une 
pri6re pour (que Dieu fasse) monter les nuages avec les pluies 5 
par les mots "]nup iron nny il aurait voulu parler de Fappari- . 
tion de l'arc-en-ciel, qui a lieu dans le temps des nuages et des 
pluies, comme 1'a dit le Tres-Haut : J'ai place mon arc dans le 
nuage (Genese, 9, 13) ; quand je ferai monter le nuage sur la 
terre, fare se montrera dans le nuage (Ib. vers. 14) ^ et comme I'a 
dit le prophete : Comme la vue de Pare, qui est dans le nuage au 
jour de la pluie ( Ezech. , 1, 28). Par les mots mtSD tnvow , dit- 
on, il veut parler des flammes et des 6clairs 5 illes appelle miaa 
(Mtons), par m&aphore, de mSme que, dans le verset suivant, il 
les appelle fleches et lances, en disant ''jfl "]sn nisb , toujours 
d'apres cette (seconde) interpretation. Le sens est : Us (les eclairs) 
ont jure, en quelque sorte, de ne pas desobeir a ta volonte, en 
arrosant la terre par les pluies, ainsi corifirme par la leurs ser- 
ments (21), Mais on pourrait avec cela (m^me selon la seconde 
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fc) Danslemanuscriton lit, aprfis nS le s mots suivanls: 

yat:S HN^D m Tni |WQ ^>na nasoDi HNWD Ces mots , qui ne ( 

donnent ici aucun sens , sonl probablement une glose marginale, se rapportant 
au commencement du verset suivant, et qui, par 1'erreur du copisle, ont &t& 
intercalds ici. 


opinion) expliquer les mots rvran rvnrtw comme nous 1'avons 
fait dans la premiere interpretation. Enfin il implore 1'abon- 
dance des pluies, afin qu'elles abreuvent la terre et que les eaux 
y coulent comme des fleuves, ce qu'il exprime par Ips mots 
"yit* irpan nn-u . ' 

10. ^bn Ce verbe signifie primitivement : etre dans lea dou- . 
lews de I'enfantement, de rrfofS !?>n (Jer^tti., 6, 24; Ps. 48 , 7); 
mais on 1'emprunte pour (exprimer) lapeur et {'agitation, et on 
1'applique aux montagnes, par metaphore, pour designer leur 
ebranlement. D17 est le courant des eaux et leur entraine- 
ment yiolentj c'est-a-dire, leur imp^tuosite ; de la vient le verbe 
ism? (Ps. 77, 18). oinn est le nom de I'Ocean et Tabime .des 
eaux eiementaires (92); iSlp signifie : son bruit retentissant etson 
mugissement produit par les vagues qui s'entrechoquent dans 
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lui. DT, est le ciel , ou la hauteur ; la traduction simple des 
mots NU?a im* aiT est: Jlueiel ilalevesamain. II veut dire par- 
1^ : ila Sieve ses vogues, et> par metaphore, il compare celles-ci 
avee les mains; ainsi le pronom (de la troisieme personne) dans 
K073.et dans im^ se rapporte a Dinn . Selon d'autres, on veut dire 
par la qu'il (I'Ocean) a leve ses mains au ciel, jurant qu'il ne de- 
passerait pas sa limite; ce serait conforme au sens de ces mots : 
Carje leoe ma main au ciel (Deut., 32, 40). Ou bien, (il leve les 
mains) en suppliant, pour demander une retraite et un refuge, 
parce qu'il ne peut depasser Tendroit qui lui a ete fixe 5 ce qui 
serait dans le sens de ce passage : J'ai plac6 le sable comme li- 
mite a la mer, borne eternelle qiCelle nesawrait depasser (Jerem., 
5, 22). Ceci est Texplication litterale de la phrase. Quant a Tin- 
terpr^tation du sens, ce serait, selon la premiere opinion, encore 
une description de la defaitedes ennemis et de leur fuite devant 
Israel-, il les compare aux monlagnes et aux abimes, selon la 
T. xn. 5. 
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manure metaphorique d6ja connue. Peut-6tre veut-il designer, 
par les montagnes, les rois, et par les eaux, leurs armees et leurs 
troupes. ft'iT est, selori cette explication, un futur en place du 
preterit jil faut aussi, pour que le sens soil clair, admettre une 
transposition, savoir ; iVm nnn "j^i . II y en a qui disent qu'il 
decrit ici de nouveau le jour de la station du mont SinaV, par le 
tremblement des montagnes et 1'agilation des mers, faisant allu- 
sion aux miracles contraires a la nature (23), qui se manifeste- 
rent en ce jour. D'autres disent que, par les mots ann ib'lT "|li, 
il fait allusion, en effet, a la station du mont Sinai, comme le 
dit Dieu (dans la Thorah) : Et toute la montagne fut fortement 
e'branlee (Exode, 19, 18); mais les mots "cir DQ DiT se rappor- 
tent aux pluies qui tomberent alors, comme 1'a dit Deborah : La 
terre trembla et les deux degouterent, et les nues distilUrent de 
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Veau (Juges, 5, 4). En outre, il y aurait dans cela une allusion 
aII6gorique sur ('inspiration, compare ^ 1'eau, qui descendit du 
monde intellectuel, et par laquelle eut lieu la conception des 
verit6s de la creation que Ton comprit dans ce lieu. Enfiri les 
mots iSip ainn |n: se rapporteraient ^ la separation de la mer de 
Souph et au choc de ses vagues, lors de la submersion de Pha- 
raon et de son arm6e. Ce serait done une nouvelle description 
de ce qu'il a deja d^crit auparavant. Selon la seconde opinion, 
tout le verset est une priere et une invocation prsente"e sous la 
forme* e'nonciative ; "|ixio2S et les autres verbes devraient done 
6tre au futur, puisque c'est une priere, mais c'est de 
maniere :qu'on trouve, dans le C antique de la mev, nna et 
(Exode, 15, 13) dansle sens de n rn et ^5. Je vous ai deja fait 

connaitre, sous ce rapport et sous d'autres analogues, 1'usage 
suivi dans les prophelies. Quant an sens des mots anmSn*'"]W1, 
ils se rapporteht (selon cefte seconde interpretation) aux trem- 
blements de 'Eerre qui arrivent par 1'accumulation des vapeurs 
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cherchant a monter; c'est-la aussi une des causes de la forma- 
tion des images et des pluies, et du jaillissement des sources , 
c'est pourquoi il fait suivre les mots "oy D*D an . Ensuite il parle 
du choc des vagues de la mer cause par le mouvement des vents; 
car tout cela est la suite n^cessaire des vapeurs qui s'41event, 
et par lesquelles les nuages se forment et les pluies descendent. 
Tel est aussi le sens de ces mots : // appelle les eaua? de la mer 
et il les verse sur la surface de la terre (Amos, 5, 8), et c'estdans 

ce sens qu'il dit ici ibip ainn jru.'Il y en a qui, suivantcette (se- 
conde) interpretation, ont explique les mots NTM im DTI d'une 
autre maniere, en faisant rapporter Jepronom dans im* a Q*n 
qui serait aussi le sujet de mi 5 le sens serait alors,que lescieux 
ont etendu la main sur la mer, c'est-a-direj qu'41s ont manifest^ 
leur action sur elle, en altirant les vapeurs, afin de faire nattre 
les ph<nomenes celestes ^ car les causes de tout cela descendent 
du ciel par ordre de son cr^ateur* 
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11. rbsi Ta^r m wow Ici le 1 copulatif a 6t6 omis, car le sens 
est : le soleil et la lune. Le mot biai s'applique primitivement a 
la demeure, comme p. ,e. SiaTnU (I Rois, 8, 13); de la vient le 
verbe abai (Genese, 30, 20 : il demeurera avec moi ) ; ensuite on 
Temploie m6taphoriquement pour le del, comme on emploie, 
dansle m^me sens, le mot ty n (24). Le n (dans nbn) est ajout6 
pour la magnificence (c'est-a-dire, pour reridre le mot plus so- 
nore). 1DV (s'arreta) est pour npy (s'arr^terenf)^ mais on peut 
dire aussi que le sens est : Chacun des deux s'arrMa. II faut ne- 
cessairement sous-entendre la proposition n , pour que la phrase 
soit complete; c'est comme s'il avait dit : Vat* iinv nnT \Z7QW , 
c'est-a-dire, (le soleil et la lune s'arreterent) au del. Selon la 
premiere opinion, cefte phrase aurait le sens qui a ete explique" 
dans le livre de Josue, aux mots : Et le soleil s'aneta et la lune 
resta immobile (Jos., 10, 13); celte interpretation nous ferait 
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pencher a voir dans les mots D^n ib-n^ "jixi urie allusion aux 
>rQyaumesdes Canan6ens et a learsarmees; car ce fut alors (dans 
la guerre centre les Canan6ens) que Josue prononga cos mots : 
Soleil arrete^toi d Gaboon, et toi, tune, dans la vallee d'Ayyalon 
(ib., vers. 9ji. Les mots isS.T 72?n v\vh se rapportent aux Israe> 
-lites, de m&ne que les mots "p'an p">3 na:S, qu'il faut faire pre- 
c6der du i copulatif. Par awiet rwn ii dfeigne, m6taphorique- 
nientet parcomparaison> la Providence qui les protegeait et -qui 
les secourait contre les ennemis, comme le font les armes de 
guerre. II y en a qui disent que, si le prophete fait pr^ceder ces 
derniers mots par la phrase : Le soleilet la lunes'arreterent au 
ciel> il veut dire par la en pariaiit hyperboliquement qu'ils 
lie furent pas guides par eux (par le soleil et la lurie), se troll" 
vant ySufflsamment 6clair6s par la lumiere de Dieu qui lesgui- 
dait j 0'est. done cornme si ces luminaires : , par rapport a eux, 
s'&aient arr^tes dans leur mouvement, car eux, ils marchaient 
par la seule lumiere de la Providence. Tel est le sens de ces 
mots : 'J1 "Turn ~f\vb (Us marchaient a la lumiere de tcs fleches, d 
i$ lueur de I'eclair cle ta lance); c'est, comnie vous voyez, une 
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interpretation allegorique, conforme a cette promesse du Tr6s- 
Haut : lie soleil ne te serviraplus de lumiere le jour, la lunene 
feclairera plus de $a clart^mais Dieu sera poyr toi une lutiiiere 
cternelle (Isai'e, 60, 19). Selon la seconde opinion, cette phrase 
a egalement le sens optatif, exprim6 par le preterit 5 voici ce que 
le prophete aurait voulu dire : Cache la lumiere da soleil et de 
la lune, par les nuages qui s'amoncellent, afin que ceux-ci 
planent entre nous et ces luminaires, et ijue ces derniers n'ap- 
paraissant pas, semblent s'etre arVetes dans leur mouvement et 
ne plus se lever de TOrient, puisqu'ils ne se montreront pas a la 
vue; et remplace leur lumiere par celle des flammes et des 
eclairs, faisant partie aussi des phenomenes celestes qui accom- 
pagnent generalement les nuages et les pluies.< II aurait done 
dit m6taphoriquement, que les deux luminaires s'arretent, pour 
dire qu'ils soient voiles, et de meme il aurait designeles flammes 
et les eclairs, par les mots fleches et lances ; et dans ce sens il 
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aurait dit : 'AT "pyn nxb ( Puissent-ils march&r d la Inmiere de 
tea flecheSfdla lueur de V eclair de ta lance). 

12. 'y\ yiN njsn oira-Le verbe nys signifie /hire des pas, 
comme dans vros 3 '.TT (II Sara., 6, 13) ; yix a !a valeur de 
ynD,ou ipvn Sir, Par rapport a Dieu,c'est une expression figu- 
ree et m^taphorique, pour dire, qu'il fasse tomber le chatiuient 
surles royaumescle la terre,irebe|les (asoncqlte)j ensuite le 
prophete en explique lui-mfime le sens, en. disant ffu^Trn *]K? ? . 
ce qqi signifie Utt6.ralement tu lesfouleras, mais il yeut parler 
de leur defaite et de leur ruine. Selon la premiere opinion, c'est 
une priere par laquelle 'Habakkouk prie coqtre les ennemis qui 
dominent sur Israel, tels que les rois d'Assyrie, Nebouchad- 
negar, etc. 5 il semble dire : Ges grands exploits que lu as faits 
centre les ennemis d'autrefois, fais-les de nouveau contre eeux- 
pi. Selon la seconde opinion, le sens est absolument le 
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je veux dire, qu'il prie pour qu'ils soient sauv6s, ou pour qu'ils 
tirent vengeance de 1'ennemi qui se dirigera sur eux au moment 
m6me de la famine qui les rendra trop faibles pour qu'ils puissent 
marcher a sa rencontre. Le tout est une prediction et un aver- 
tissement sous forme de priere, comme vous le savez d6ja. 


13. "]asr yw ns Le verhe NS applique a Dieu signifie la 
manifestation de sa 1 puissance et de sa providence au moyen de 
Faction qu'il fait par savolonte, comme, par exemple, wt niaaa >" 
(Isa'ie, 42, 13), urim " jti (Zachar., 14, 3). Ceci est egalement 
une priere exprim6e par le preterit, de meine que nsnD; car le 
sens est $3. -el ynp- La particule n dans ^nun.nK "Siob est 

superflue et on n'en a pas bespin, car le-sens (ne demande que) 
"jn'UJD- i/ty'S , conformement ^ "\iya W^ $ seulement il faut faire 
pr6ceder les mots *^nwa uty* 1 ? par le l copulatif : mais on aurait 
pu se passer de la particule n , a moins que yx0*b ne soil ici en 
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place de 1'infinitif, comme s'il avail dit -jmrarN ywb. II pa- 
rait clair que le proph&e fait allusion par la a la grandeur que 
Dieu manifesta en detruisant 1'armee de San'herib qui assi^geait 
Jerusalem, comme il est dit : Un ange de V&ternel sortitetfrappa, 

i 

dans le camp des Assyriens, cent quatre-mngt-cinq mille hommes 
(II Rois, 19, 35). Ainsi le mot "]nwa designe ici'Hizkiah, roi de 
Juda, et c'est de San'herib qu'il dit: sran nun tt?-\ nsna '(to as 
brise'la tete de la maison de Cimpie], c'est-a-dire,qu'il a fait p6rir 
les chefs deson arm6e^oubien qu'il I'afaitp6rir Iui-m6me dans 
son pays, apres sa f tiite, de sorte que cesmots auraientla valetir de 
^noa swn ^"1 risno . Les mots nbo nws TJT iw rms 1 signi- 
flent que Dieu les a decouverts depuis le bas jusqu'au cou, a 

perpetuite. nw est 1'infinitif de TWTW (Ps. 137, 7) 5 TID>, op- 
pds6 a INIS (cou), signifie ici le Ms, et est une denomination des 
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parties honteuses. C'est dans le m6me sens qu'on trouve 
rpffo S"a (Na'houm^ 3, 5), de merne onnvjc Sx Ta>an ]3rn^ (ci- 
dessus, 2,15} etd'autres expressions semblables ; le sens est qu'H 
a dechire le v6tement de leur gloire, qu'il a fait paraitre leur 
honte dans leurs oeuvres et qu'il a fait cesser la fortune qui ca- 
chait leurs vices. II se peut aussi que le prophete ait voulu 
parler ici de la mine de Nebouchadnegar et de son regne, et de 
la sortie de loi'achin de sa prison, ou bien de la ruine totale de 
1'empire des Chaldeens, du triomphe que les Israelites obtien- 
draient depuis par Coresh, et du gouvernement de Zeroubabel, 
filsdeScheallhiel, au commencement du second Temple-, ce se- 
rait de lui qu'il aurait dit ]rrtD rw-sw* 1 ? . II y en a qui disent 
que tout ceci, ainsi que le verset pric&lent, est un complement 
de la description des actes passes,et que le prophete veut parler 
de 1'apparition du regne de 1 David, de 1'humiliatiOn que les rois. 
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des nations subirent devant lui, des pays dont il fit la conqu6te, 
et ainsi de suite. Enfin ii y en a qui y voient une promesse 
pour le temps futur, au sujet du Messie que nous attendons 
puisse-t-il apparaitre bientbt! et de la vengeance (qu'on ti- 
rera) des peuples qui oppriment Israel dans. Fexil. Le texte, 
comme vous voyez,supporte (plusieurs interpretations) ; mais la 
fin du discours et le contexte indiquent celle que nous avons 
rapport^e en premier lieu. 


14. 'si ropa Le pronom dans riaan et dans ''fns se rapporte a 
I'ennemi en question, dont il a6t6 dit 5?tyn n3D. Vina veut 
dire ses batons, et V712 sea gites (ou ses demeiires). (UX1 a ici) la 
valeur (du pluriel, comme si -on lisait) vns.^sij ce sont les 
chefs qui dominent sur les pays. Or, comme il les appelle DUNT 
(t^tes), il d6signe metaphoriquement leur ruine et leur destruc- 
tion, en disant quails ont ete perces avec le baton, et il s'exprime : 
n3p3 (tu as perce avec ses batons) ; les batons sont ici at- 
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tribu6s a ceux-la m^mes qu'ils servant a chatier, pour dire que 
leur chatiraent (s'ex6cute) avec leurs propres instruments, sa- 
yoir, avec ce qu'ils avaient prepare pour charier les autresj il 
veut dire par 1& qu'ils ont ete chaties comme ils le meiitaient 
par leurs propres O3uvres. C'est la 1'explication qui convien- 
drait le mieux, si on suppose qu'il est ici question de San'h&rib 
et de sa suite ; car leur chatiment n'eut lieu que par la parole 
divine et non pas par une arme visible. Si on admet une des 
autres interpretations (donn6es au verset precedent),il est encore 
possible (d'expliquer celui-ci) de la m6memaniere$ mais alors il 
se pourrait aussi que le pronom dans vi2D3-se rapportat a celui 
qui est mentionn6 (sous le horn de) nurD et (le pronom)dans vns 
a 1'ennemi. Quant au mot VTTD, on a pense aussi qu'on pourrait 
le comparer aferzdn,mot qui, dans la langue persane,s'emploie 
pour un vezir (ou un homme de distinction) j on traduirait alors : 
/?s tetes de sea vezirs, ou bien, en donnant (aces deux mots) la 
valeur de tmsn v wn, (orj. traduirait) ses rois et ses v ezirs. Mais cela 
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estinvraisemblable.Lesmots^s^sn 1 ? inyo' signifient : Ceuwquis'a- 
gitent, c'est-a-dire^wz.se hdtentdans leur mouvement, pour nous 
separer et nous disperse?; nyo* est derive de (la racine niTD,qui s'ap- 
plique a la ?wer orageuse, par exemple,) lViDT]!?in.pn,D (Jona, 
l,ll)et d'ou vient aussi^miro \V\-\(ventprageux t tempete, Ps. 107, 
25).*:ssnV est derive de(y3nds/?me#',p.e.) Dpm"> ysi (Gen., 
11,8). nrmflSy se lie ayec ce qui precede, et il devrait 6tre pr6- 
c6d6 d'un r; le mot las n'est pas n^eessaire pour le sens, car on 
doit traduire : Et(c'est) leurjoie de devorer lefaible a la defcibee, 
c'est-a-dire, de le piller et-de le perdrejDni^bi? vient de yVy 
(I Sam. 2,1). Par av il veut designer le peuple faille, c'est-a-dire 
les Israelites, par rapport a 1'etat dans lequel ils se trouvaient 
alors. Le sens est : Inflige-leur le chdtiment, en revanche des 
actions qu'ils commettent contre nous. Par rapport a la seconde 
opinion, on explique les mots' -.nDoa av bsxb ias ams'hy dans 
un autre sens, savoir : Puissent-ils e"tre punis pour la joie qu'ils 
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6prouvent de ce que 1'indigent parmi nous prend sa nourriture 
a la derob6e, craignant,a cause de sa grande faim, qu'on ne la 
lui ravisse. 

15. nsil veut dire tu as marche, (tu t'es avance,) comme 
31D -j-n (Nombres, 24, 17) ^ de la le chemin est appele 
. Comme c'est un verbe neutre, il aurait fallu joindre le 3 in- 
strumental (25) a 7010, qui a valeur de ~jDiDa . Les mots "ran 
Dm D>Q sontl'appositifGM le conjoint (26) de a* wer, et se trou- 
vent 6galement sous la dependance du 3 dans 0*35 c'est comme 

s'il avait dit : Dan .DD innm 7010 . n3 rait. ion est iciJe sin- 

* 

gulier de onan (Exode, 8, 10), qui signifie des monceaux ; \\ veut 

parler des eaux qui s'amoncelaient (27). -Si on prend roTT pour 
un verbe transitif ayant pour regime D*DID, bienqu'ilsoit au Kal, 
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on n'a pasbesoin de sous-entendre le 3 avec "JDID ; car ce serait 
alors comme s'il avail dit 1*D1D D'3 riDlTn iw as /z7 marcher tes 
chevanx dans (a mer. Ilsepeut queDD*n signifie tit as ecrdse, 

foule, comme aa' DDTTW (Isaie, 63, 3), et que am DD lan en 

'* \ . 

soit le regime; la traductiori serait alors: Tu as foule avec tes 
chevaua?) dans la mer, les monceaux des cause dbondantes. > II y 

^rj p| n 

en a qui exmiquent iciiain par argile, love, comme T3 IDHD 
(Jer6mie, 18, 6) ; mais la premiere explication me parait 


plus convenable. Le prophete veut ici parler egalement de la de- 
faite des troupes de Fennehii en question, qui est compare a la 
mer et aux eaux abonda a-t.es ; par D'DiD.il veut designer la Pro- 
vidence qui accomplit c-.s actions, car le mot D^DID (chevaux), 
dans notre langage, (designe) aussi des instruments de la vic- 
toire et du triomphe. II y en a qui disent quo rpTT a le sens de 
fouler, ecraser, et q.ue (en m^me temps) il est transitif, ayant pour 
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regime les chevaux, qui sont ceux de Pharaon et de son armee 5 
on les attribue a Dieu (en disant tes clievaux), parce qu'il mani- 
festa sa puissance et sa grandeur en les subngergeant. Avec inn 

Jowe, Union, il faudrait alors soas-entendre na^m ou V.TT tu 

en as fait, ou Us sont devenus (comme) le limon des vasteseaux 
ou quelque autre verbe semblable. On a dit li que le pro- 
phete veut parler de la manifestation de la pu nee (divine), 
dans. la separation de la. mer de Souph,et que le sens est : Tu 

pris alors pour tes chevaux D^m fp "'.an .I1 faudrait alors con- 

struire : D^i D*D ion 70121 n 1 "! nsiT et traduire de cette ma- 
niere : Tu as marche dans la mer, eY l u y as fait des eaux ainon- 
csle'es tes c/ieya?<a?,c'est-a-dire, tu as p^is les eaux amoncelees en 
place des clievaux,en d6truisant Tennemi. Mais le contextere- 
pugne a tout cela, et il est plus convenable que ce (verset) soit 
la suite de ce qui precede, comme nous I'aYQus dit d'abord. 

T. XII, G. 


NyrDN -pr> ;N irn NHN nt sora 
'$ -pro by arnrpD nbp * onpn 


fvn -rebx 


unm J pn "m 
16 *p ^ D'npn NDD ^D!?N rnt^ p 


x bpn JDI b^p rwao bpo ^ D yyra bpb 

a) nnzG 


Par rapport a la seconde opinion on a encore indiqu6 un autre 
sens, savoir que *]*UV) est une expression nf6taphorique pour 
les nuqges, comme on Fa deja dit au sujet des mots W 2Din 3 
"poiD . Le sens serait que le prophete prie pour que les vapeurs 
iriontent rapidemeht de la mer et qu'il s'en forme des pluies; oil 
Wen (selon d'aiitres) il se plaint cfe ce que Dieu, pour les punir 
(les Israelites), pousse les vapeurs avec les pluies ducdte" de la 
mer , oil il n'en r^sulte aucun profit pour la terre dlsrae'l, et 
c'est jibiir cela qu'ii dit imm6diatement apres : :i23. 7^m TOCUT, 
comme on 1'expliquera. 

16. 'n 'nVDU Par ':m faim il veut parler de 1'agitatioh et du 
tremblement des entrailles par la forte peur,comme nous Favons 
dit au sujet des mots pa yt* nwn pir, (ci-dessus, vers. 7) 5 il 
en est de mfime de WIK nnm.~ Le b dans Vip 5 ? a le sensdu D, 
(j'est-a-dire bipo ^ c'est coiiime s'il avail dit reiy 
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signifie elks lourdonnent, comme nin ( I Sam. 9, 11) ; le 
sens est que , par la forte peur qu'il eprouvait de ce bruit qu'il 
entendait, ses 16vres tremblaient en parlant et proferaient leurs 
paroles avec uh son tremblant, eomme si c'e"tait un bourdonne- 
nient.spnest la vermoulure qui.atteint les ossementsapresla mort 5 
si on I'emploieen parlant des vivants, c'est une metaphore pour 
peindre la forte frayeur et la tristesse, comme il est dit (dans les 
Proverbes, 15, 30) : Une bonne nouvelle rend moelleux lea o, et, 
au contraire (ib. 17, 22): un esprit obiittu. de$sdcTi& les 6s.~ 
*nnm veut dire d ma place, comme brinmasW (Deuti ,&, 12 %t 
suiv.) pour DDlpDi (d leur place). .Tatia* exprime Vattroupe- 
ment des armees, car les troupes s'appellent Tlia , par xemple 
Tfiano M (II Sam. 3, 22) 5 le m6me verbe se trouve dans Tfia *ra 
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. 49, 19; 5 la lettre quiescenle ( le q) remplace le redou- 

** 1 

blement (du 7) qui devait avoir lieu a cause de rinsertion de la 
lettre pareille. Le sens de tout'ce verset,conformement a la suite 
et a laliaison mutuelle des textes, est, selonla premiereopinion, 
celui-ci : savoir, que c'est une relation faite par le prophete de ce 
quedirontjces ennemis quifaisaient des expeditions contre Israel, 
tels que les Assyriens, les Chaldeans, etc., lorsque le chaliment 
les atteindra 5 ils diront, a ieause de la frayeur qui les saisica : 

$\ aa3 wim raat. Quant a ces mots : 's\ ms m^ nw nux, 
il est possible qu'ils soient la suite de la phrase, et le sens serait : 
Nousetions tranquilles et a convert jiisqu 'd I'epoqueduchdtiment 
.et du malhew et jusqu'd ce que vnontdt le peuple qui nous Jit la 

^ , 

'guerre et qui s'attroupa contre nous. LeT de 12W devrait alors 
- avoir uft efre iu lieu du se'g&ljle s devrait perdre Isdaghesch, et 
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le b dans D!?b serait supcrflu pour le sens , car la valeur (de ces 
derniers mots) serait : urm iw TON D^n mW^l . Mais il se peut 

aussiquece soit la relation dudiscours des Israelites-, le sens 
serait alors : Nous serous tranquilles et nous resterons la d at- 
tendre le jour da leur malheuret Fepoqueou Vennemi range en ba- 

taille marcJiera contre euse et leur fern la guerre. Le ^ dans D37 1 ? 
serait egalement superflu et la valeur. (des mots) serait nibtfbi 

DniN ma nn Dirn . On a dit aussi que c'est la relation de ce 
que disaient les Cananeens et leurs semblables en apprenant la 
nouvelle de la sortie d'Egypte, ainsique 1'a dit (Mo'ise) : Lespeu- 
ples Ventendirent et Us tremblerent (Ex.., 15, 14) j etcela serait 
conforme a ce qui a ete rapport6 plus haul, savoir, que les mots 
YDID 0*3 nDn se rapportent a la separation de la mer de Souph. 
Je vous ai deja fait savoir que le contexte ne s'accorde pas bien 
avec cette ititerpretatiori 5 si cepeiidaht quelqu'un la preferd, il 
fa*F & pU-3 de ttJAl a cela,-^ Quant ati sen^ (cju'aurait le verset) 
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selon la seconde opinion, leproph&e, dans ceversetet dans celui 
qui suit , se prononcerait enfin clairement au sujet de 1'avertis- 
sement (qu'il a donn6) sur la famine qui devait avoir lieu a 1'6- 
poque ou Tennemi s'avancerait, et avant son arrivee, et il dirait, 
en continuant et en exprimant toute la gravite de la chose, que 
la frayeur 1'a saisi k cause de cet 6ve"nement, des qu'il en a eu 
connaissance, parce qu'il craignait pour Israel. Tel serait le sens 
de ces mots 'ttiamiyins 'nystt?.- On dit qu'il mentionne./e 
venire, parce que c ? est-la que se fait sentir la douleur de la faim, 
et fas tyvvesi parce que c'est par la qu'.entre la nourriture. Avant 

les mots ma "KSN il faut sous- entendre ,.matf >3 ^ Le sens se- 
rait : ffwtts avipns penseqv'e nous sericns trdnquille$ et en repos 
j-usqysd t'epogye de I'adversite et do T invasion de feweme-r-[ainsi 
quie nous avons explique la valeur (des mots) selon la premiere 
interpretation] mats il n'en fut pas ainsi; au cdntraire, il ar- 
riva k cett^ epoque ce qu'il va decrire dans le verset suivant, en 
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disant : Lefiguier no fleuritpas, etc. 

17. 's\ man vb na^n '3 Le nom de Sia' designe les 
il derive de ( ^yVi , fairs venir, amener, prpduire, pay.exemple,) 

rnriOUfa nibain elles seront amenees avec joie(fs. 45, vers. 16). 
(On appelie ainsi les fruits) parce qu'ils proviennent a une 
epoque connue, de m6me qu'on appelie le lie ntnan (proventus) 
de K-.icewzV. Quelquefois on appelie par ee nom ( bis* ) en gen6- 
ral tout ce que la terre fait germer, comme p. e. rnurn yy ]n:i 
That jnrrywn vis n (Tarbre du champ donnera son fruit, efe 
la terre donnera son produit. Ezech., 34, 27). ^ns applique au 
produit de 1'olivier, signifie ila etc coupe, il a manque; cc sens 
est derive (au figure) de celui de mentir, ]). e. "6 tyre (I Rois, 
13, 18) comme dans cette autre locution VD'Q "OTj* !? iwii 
(comme une source d'eau) dont les caux ne manquent pas (Isai'e, 
58, ll). Nous avons deja donne une expiicatibn semblable aux 
mots na ion3'umm (H.os., 9, 2). Quant a ra;-iv? on dit que 
ce sont les ceps; cependant (la phrase ^i> nyv $ rnpiUJi) n',est 
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pas une repetition desmots D>as Sn ([^n , car ce qui distingue 
les deux (plantes), c'estque la )DJ est couch6e sur la terre , et 
la ntiw est elev6e au-dessus d'elle. II en est de m&ne dans/ 
le passage rniair lYiDTwm oasa nno paa >a (Deut., 32,32). 
D'autres disent que nmu est ici /a semence, comme p. e. noittM 
npp J9b (Isaie, 37, 27) ce qui signifie la sentence iwparfaite qui 
nest pas encore parvenue a la matwite, et avant de former Vepi 
qui est debout et mur, et qu'on appelle nDp . II y en a cependant 
qui disent que dans ce dernier passage now a le m^me sens que 
avrp msiTiy (Genese, 41, 6 et 23), le 3 etant change en a (car 
les deux lettres sont) de la classe spin 5 le sens serait alors la se- 
ntence conompud etvide, opposee a nap qui est le (ble) parfait et 
mur. nb^n es t le nom de 1'endroit ou Ton enferme les trou- 


peaux, savoir f 'liable \ j ftiNajfl ( iPs. 78 , iO ) est la raecrie 
chose^ quoiqu'il soit 4crit avec i && mot est d6riv4de nSs 
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prison. T?a est ici un verbe neutre, car il est en place de Trta et 
il a le sens de etre retranche , manquer. QTiSI signifie /es 
pares de Iceufs; ce mot est tres-usite dans le langage des anciens 
(docteurs), qui disent au singulier ip3 nsi (28). Tout ce dis- 
cours, selon la premiere opinion, renferme une image pour re- 
presenter la ruine des nations ennemies, de leur armee, leur bas 
peuple, leurs chefs, leurs gouverneurs, leurs rois, leurs heros 5 
de merne, on les repr^sente dans le cantique de wxn par les 
mots 'sn Ipn iwan la cremedesvaclies, etc. (Deut. 32, 14), comme 
1'a explique le traducteur (chaldaique) en disant : II leur a donne 
He butin de leurs rois et de leurs souverains 9 etc. Selon la seconde 
opinion, c'est un avertissement clair et sans allegorie de 1'arri- 
vee de la sterilit6,(qui ser^i telle) qtie les plantes se dessfecherOnt, 
qtte l&.fruitb ftiafaqtieront et qu& les anirnaut p&iront faute de 
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fourrage pour se nourrir, et parce que les hommes les prendront 
pour leur seule nourriture, ne trouvant, a cause de la grande 
secheresse, ni ble, ni fruits, ni herbes. Ce verset est la preuve 
la plus forte dont s'appuie cette (seconde) opinion 5 nous avons 
raontre qu'elle est admissible, niais Dieu seul cpnnait ( la ve- 
rite). 

18. niibs^ ^a^abri Apres avoir parI6 de la satisfaction que 
Dieu tirera des ermeoiis par les malheurs qui les frapperont, ou 
bien,'Selon la seconde interpretation, de la detresse qui arrivera 
& Israel dans cet etat, il dit, en^iinonganl le salut a Israel: Mais 
nbus, nous serons rejouis apres cela par le secours de Dieu et 
parce que ce sera lui qui nous secourra et nous aidera. En- 
suite il ajoute : C'est parce que la force et la puissance nous vien- 
dront par sa providence, car c' est lui qui est la source de notre 
force et de notre puissance, par lesquelies nous remporterons la 
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yictoire sur les ennemis. C'est la ce qu'if exprime par ces mots : 

19. 's\ >^n " D*n!?N dont le sens est : En hii estma force et 
ma puissance. Les mots mb*to >Sai a^i sont une image de la 
rapidite de leur arriv6e e,t de leur victoire sjir les ennemis, sem- 
blable a la rapidite et at la 16geret6 des gazelles. Par >rnoa il veiit 
fliY&leshauteiirsdiiinevennetnis, comrne "D'rnpa C^ eu ,^ ?3, 29). 
ripa signifie primitiveme"nt les sgrnmcts des Mutes montagnes; 
ensuite on remplpie m&aphpriquernent, dans ce passage et 
dans d'autres, pour designer |es plus grands d'entre les chefs. 
Peut-6tre aussi veut-il designer par ^niaa les montagnes et les 
forteresses de la terre d'Israel [comme on 1'a dit au sujet de 
b^n -pmm W (II Sam., 1, 19)] savoir qu'il nous les fera pos- 

seder depuis, et qu'il nous fera marcher stir elles; mais le pre- 
mier sens est plas solide, qupiqu'il faille suppler (aw fiipa.). 
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Dans le mot nsao^ le n est superflu et on aurait d(i ecrire 
savoir qu'il fera cela pour que nous I'exaltion's et que nous le 
glorifions par nos louanges melodieuses 5 peut-6tre aussi ce mot 
a-t-il la valeur de nifan nvnS. Cette expression (np ) signifie 

primitivement vaincre, dominer; niais on 1'emploie metaphori- 
quement pour chanter des louanges^ eomme nous I'expliquerons 
dans le livre des Psaumes. ma33 sont les melodies musicales et 
les mots chantes par ces melodies ; de la vient cette expression 
'y\ \yya ^ inp (II Rois, 3, 15). Les anciens (docteurs) appellent le 
chant pM et le chanteur p2Q . II y en a qui disent que >( '*3 *3N1 
rmbtfN et ce qui suit est lediscoursdupropheteparlantensonpro- 
prenom, pour annoncer quelui, par la confiance qu'il a enDieu, 
ne s'inquiete pas de ces circonstances qu'il vient de decrire. Mais 
ii me semble qu'il vaut mieux entendre ces mots de tout Israel ; 
e'ar on lie voit pds pOurqttoi le prophete dirait cela de lui-m^me 
fet ^oUr4oi il nous eh parieriait; ta v^rit4 efctj ail 
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: vorra 


que, apr^s avoir dit, en parlant au nom de tous 

et ensuite 'ai mx Drt rns iw, il dit aussi pour leurannoncer 

le salut : 'ai bn w mn 


FIN DU COMMENTAIRE DU LIVRE DE 'HABAKKOUK. 
BEN! SOIT CELUI QUI NOUS AIDE PAR SA MISERICORDE! 


NOTES. 


;e 14. 

(1) Onsaitque les gramraairiens arabes appellentles verbes derives conjugai- 
sons lourdes , on pesantes (nb*pn) , opposes au verbe primilif , appele leger 

(msj), parce qu'il n'est clwrge d'aucun signe caracte"rislique. Les grammairiens 
hebreux disent dans le m6me sens ^33 ^33, oppose" a bp . L'auteur veut dire que 
le Piel *\r et le Hiphil TP3H out le m6me sens, &ant de'rive's, 1'un el 1'autre , de 

laracinenro* 

(2) Lilleralement : I'alWgafion duprophille (sefaifjpdr la langue de son $<,c'esi- 
a-dire, par son attitude, et non pas en tennes clairs : L'expression ^n'JK |ND^> 
dit Silv. de Sacy, est une m&aphore qui s'emploie enpariantdes chpses donl la 
seule vueprouve aussi bien et souvent rniisux que toutes les paroles, la vMl^ 
d'un fait. C'est ainsi que nous disons en francos, fcs fails par lent avcc Evidence. 
Ainsi les Avabes disent que la maigreur d'un homtne, son air have et d6charn6, 
ses habits usfe et d&hire's, disent , par la langue de leur Mat , qu'il a e*te le 
jouct de la mauvaise fortune et implorent pour lui la commiseration des hommes 
ge"n6reux. Voy. Chrest. Ar.(2 e Edition), 1. 1, p. 461. R. Tan'houm emploie la 
m8rae expression plus loin, ch. 2,. v. 11 (page 34), et cb. 3 , v. 1 (page 47). Ma'i- 
monide, dansle Mori (II, 5), se sert dgalement des mots, ^nSx }NDb que 
R. Samuel ibn-Tibbon rend par WITH ptyb > et on voit, par ce passage, quecette 
expression designe le langage figur^ que, dans noire pense"e, nous protons aux 
objets. On comprendra maintenant ces paroles obscures du More : pim' n)21 

a nDKn n .VSD ; dans I'original arabe on lit : 

Q pn"? Ttm ]V 1!?3N KOI . H s'agit du verset 

'S\ D s "ODa D>DUn (Ps. 19, 2), et Maimonide veut dire que ceux-la sont loin de 
la conception de la verite", qui s'imaginent que c'est id un .IjKnSx 7ND 1 ? , ou un 
langage muet et figure que le poete attribue aux cieux ; car selon Maimonide, les 
spheres, fitres vivants et intelligents, ont re'ellement un langage en elles-mfimes, et 
non pas seulement dans notre pense*e, quoique leur langage ne coesiste pas en 
paroles. 

Page 15. 
1 (3) Les rabbins arabes appellent le Hithpael ^ynSN, le eomparant a la hid- 
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tieme conjugaison arabe, quoique, en'realM.ilcorresponde a la cinquieme. C'est 
ainsi que nouslisons dans 1'original arabe du Mord (II, 45, vers la fin du chapilre), 
que snmN est le VjrrDN de jn . Aboulwalid a deja fait rcmarquer quc le nom 
de InwnSN convient fort peu au ffilhpael des He"breux, et qu'on pourrait 1'em- 
ployer tout aujplus dan sles verbes donl la premiere radicale est une des lettres 
S 'VJ 'D "T, etou le Hithpa&l devieht Hiphlhai'l; cependant, ajoule-t-il, Use 
sert lui-mfime du mot b^yrQN pour designer le Hithpael, afin de se cpnformer a 
1'usage e"labli par R. lehouda 'Hayyoudj , qui a introduit ce lerme. Voy. SNIP 
VQ^Sl< on nap^n i3D vers la fin du chapilre 14. 

Page 17. 

(4) Sur Aboulwalld, ou R. lona ben-Djanha'h, et sur ses ouvrages; voy. Notice 
sur R. Saadia Gaon, p. 11-13. 

Pae 22. 


(5) On voit que R. Tan'houm considere le n final dans nrjsn et dans nbna 

comme superflu, et qu'H n'admet pas leprincipe e'labli par R. N^mia, dans^e- 
rdschilh rabtia (sect. 68), et adopte" general enient par les grammairiens, savojr, 
que la teraiinaison n- remplace souvent la proposition ^M ou le ^ prdftxe: ^3 

nsioa xn n^ pa nnbnra -ab 7ixw mn. Seion R. Tan'houm, nbnxn 

et d'autres mots seniblables sont a 1'accusatif, et le n final est paragogique. Telle 
est aussil'opinion d'Aboulwa!5d;voici comment ils'exprime dansle yab^K 2NH3, 
ch. 6 (selon la version he'braique de R. lehouda ibn-Tibbon) : 

nwn ran \an (Jos. 17, 9.) bn: 1 ? naaa mcxn saa by (NMH) risoim 
bx oipna nmn nn |w 2jsn IDI^ risn (Gen. 12, 9,) naaan 

^S naaab new 112 

wwm (ii Chron. 31,14,) nnnab nsin (ichron.26, 17,) 

t*nn iai (P- 9. is,) n 


bDi (Jere"m. 2, 21,) pn\y ^nVoaa n*5Dia nn (Gen. 49, ii,)' 
nunn mbK'*-jbnmcKmpfnau naoi .wm TOpnwVi Wwb ostfn 
Traw.nsmna (iwd. v. is,) nwnna awi p na innxi (I Sam. 23, ie,) 
TTOKI mn Dipaab^bayTD|w(Jos. 
nwn nn a'Sann ia3i naajna ITO^I (iwa. v. 21,) 
. ava n'la Sa rusan b nasna vioai Kim iipan n 

ilss. he"breux dela Bibliolheque royalej n 473, fol. 31 et n 490, page 74. 
"La demtnanscrits da HDlH "\SD portent yy>\ au liau de 
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Page 24. 

(6) On veut parler des reproclies qui sont adresse's au prophfite, lorsque Ics pro- 
messes qu'il a faites au nom de Dieu ne s'aceomplissent pas. 

Page 25. 

(6 &) Nous avons conside're' le toot nsSn comme un aorisle passif du verbe nsS 
Aeflexit, tor sit, parce qu'il est oppose d bpnon, et parce qu'il nous a semble" 
qu'il fallait ici un fulur, la chute de Nebouchadne'car e"tant pr&ente'e comme une 
chose a venir. Nous ne nous dissimulons pas cependant que le verbe rsb seraitici 
employe d'une maniere peu usilee, car il demande ordinairementun regime avec fy, 

et il aurait mieux valu se servir de jiyn pour 1'opposer a DpnDD, ainsi que nous 
letrouvons au ch. 1, v. 4. II faudrait done peut-gtre conside"rer nsSr, comme le 
prete"rit de ;t|bn et traduire ainsi : c'est pourquoi elle n'est pas reside debout, 
mais elle a perl 

Page 26. 

(7) Voici Vexplicalion de R. Tan'houm au versel de lona : 


noaa jo in a snail n 
s* Sip |Q pNpniwa nSjr waab bxns nsin^ nixriN 4 ja 

nan; iS'naTiasi ^byrni mn Tjina nbin 
nay n^Dsn^H wim nroin nbuaT nab3 
snnw. Kaa^i nasbirnn s x -Ji "jWwi >3 

*)srs3 DDm ja iNsmoa im 
DSb |a "nirnDbM |NW fa. 
aa *s "jSi 1 ? bsantttt*^ asS TsmoKS Kna 
nsw riab *s naya aya^ *3 aniabx tn'n 
av^ n'jsn Sha nsnSS NnYwnDNs nn iswv* Dpnjn 
Sv sjiavnna TSD^JN Nbn s naai ^bnD osmnna asia 


* 

ma o ana aira im maaa o rw n a man nniu? 


Le sens de s^yyi est se lordre , se de'soler; de la vient aussi na 
(Amos, 8, 13), que d'autres ont traduil : dies s'eganront. On a dit aussi que les 
mots tiSwi et nasbynn, ainsi que tous ceux qui sont de la ni6mc espece, 
signifient : tire trouble, stupefait, et eire dans 1'impossibilile de se dormer 
I'itfipulsion pour le mouvement, comme un hornme qui est e"vanoui; on fait 
i> deliver (ce sens) d'une expression des anciens (docteurs), qui disent^ 
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. "pro nSin. voulanl dire par 15 que le malade s'cst eVancui , 
que la' parole lui a fte* coupe"e el que son mouvement a ccsse. Mais celle inlerpre"- 
lalion, selon moi,ne convient point au sens des passages ou se Irouvent les mols 
^iS^n*! fi t ~2sSynn. Ces mols, selon moi, signifient se tordre, se desoler, et 

c'est une expression figure'e, prise de p|bl?nm (Genese, 38, 14), qui signifie 

s'envelopper ; car ordinairement celui qui se tord de douleur, se route par terre 
a droite et a gauche, comme pour s'y envelopper, c'est pourquoi 1'expression 
s'envelopper s'emploie au figure", pour dire se lor Are. On a suivi precisement la 
mfime opinion, au sujet du verbe tyatf , qui signifie s'envelopper , comme p. e. 

"a "Q W D*pi2tf1 e t l es vallees s'enveloppent de W (Ps. 65, 14) , et qu'on 
emploie aussiau figure", pour dire se tordre, p. e. tyayi *D lysh nbsn (Ps. 102, 

1), M13 D"STD v j?n (Lament. 2, 19), bbn3 DSttVnni Ob. v. 14); c'est dans le 
mme sens qu'on dil dans ce livre (ch.2,v. 8) iiusa i*yy tiuynni- Le moi s^ttivi 
esl done analogue a eiia^nna, lantpourlesensquepourlam^laphore. C'esl, selon 
moi, la meilleure interpretation qu'on puisse adopter pour ce mot i 


pour tout ce qui est de la m8me espeee. C'esl une interpre"talion curieuse, que 
nous n'avons vue chez aucun des commenlateurs qui nous oat precede". 


(8) Les mots isblT va sonl rendus dans la version arabe de Saadia par ^l 

M. ' 

KTiUTl Tp et tes cnfanls se sont l&rdus. 

(9) Celle interpretation, justemeat de'sapprouve'e par R. Tan'houm, esl celle 
d'Aboulwalid. Voy. Pocock. Not. miscellan. c. 4, pag. 43. 

Page 29. 

(10) ^NJIN pluriel de ri>in> de'riYedeK:iH^sp*'^,et,signifie des exercices d'es- 
prit , des mols spirituals par lesquels on se provoque mutuellemenl, des enigmes 
(niTn)- Voy. le comnieniaire des Seances de Hariri, par Silv. de Sacy, pages 8 

el 246. 

Page 30. 

(11) R. lehouda 'Hayyoudj, appele" en arabe, Abou-Zacariyya Ya'hya,.ben-Daoud, 
s'est rendu celfcbre surtout par deuxouvrages, 1'un surles verbes quiontune des 
lellres quiescenles (vvn'N)> et 1'aulre sur'ceux qui ont deux letlres pareilles pour 
2 m et 3 me radicale; voy. ma Notice sur R. Saadia Gaon, page 12. Les deux 
ouvrages, ecrits en arabe, se conservent dans la bibliotheque Bodleienne; ils furent 
Iraduits en hebreu par R. Mose ben-Samuel Hac-cohen ben-Djikatilia. L'obser- 
valion sur le mot iypvj est tire'c du premier ouvrage, dont la traduclion he'braiquo 
se trouve parmi les manuscvils de la Bibliolheque royale , fondsde 1'Oraloire, 
n 199. J'observerai a celle occasion que 3vn sl un surnom de R.Ieliouda, et 
qu'oH doil prononcer Hayyoudj. Gese"nius , dans une nole de la ISeetderniere Edi- 
tion de sa grammaire hebraique (1842), p. 11, a pretendu que le mot rWi 

T. XII. 7 
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nonce ypn ct qu'il prend pour un mot Mbreu, dans le sens de cyclus, e"lait le litre 

de I'ouvrage grammatical de R. lehouda. Sans connaitre les documents manusr 
crits sur lesquels I'illuslre orientaliste avail cm devoir fonder son assertion, nous 
croyons pouvoir affirmer qu'il e1ait dans 1'erreur, el nous lui opposerons les ob- 
servations suivantes : 1R. iehbudan'a pas e"crit un ouvrage grammatical, mais 
plusieurs trails ayant rapport a la grairamaire et qui avaiebt chacun uu litre parti- 
culier. 2 a 11 n'est nullement probable que eetauteur, qui a toil en arabe, ail donne 
a uu de ses ouvrages un litre he"breu , et surtout qu'il ait invente" a cet efiet un 
mot h^breu barbare ; car le mot ^W] ne se rencontre nulle part. 3 Dans tous les 

ouvrages manuscrits ou il est question de R. lehouda, mSme dans ceux qui sont 
Merits en langue he"braique, comme p. e. ceux de Kirn'hi, le mot ypri est presque 
toujours e"crit avec un point sur le j, ce qui prouve que c'esl le dj'im arabe. 4<> Les 
plus anciens auteurs qui parlerit de R. lehouda considered le mot yvn comme un 
surnom : Ainsi R. Abraham ben-Daoud , a la fin du Se'phcr hakkabbala, dit : 

avn t<"!p2n *D^S TIT "12 rmn^'uR'I^oudaibn-Tibbon, dans la preface desa 
traduction du Eitdb al-luma' : jvn niDDH TH |3 mWU demSme Ibn- 
Ezra dans le livre Mosnaim , et Kim'hi dans la preface c(u Michlol. 11 est Evident 
aussi que R. Tan'houm conside"rait jvn comme un nom propre. 

Page 32. 

(12) II n'est nullement ne"cessaire d'admeltre, avec R. Tao'houm, que wbfy est 

pour n^S^jfitil est m&neplus probable que m^ estunfutur KaLCompa- 

\ i I . T J 

rez Michlol, MH.de Venise, fol. 46 verso, et Ges^nius, lehrgebdude, p. 366. 

Page 33, 

(13) Voy. Mischnan, Sava balhra, 1, 1, et le commentaire de Maimonide. On 
me saura gre* de citer aussi Implication que donne R. Tan'houm, dans le Mor- 
scMd, rad. DS2 ' 

pin* anas!? naa ysQ-D93ipb!> aw nai|a rrw Q3Ta>As D'23 


signifie (en arabe) $& comme 1'a explique" Ibn-Djanna'h, je veux dire 
la brique , p. e. n33y VSD' D'SST ; ma'is dans le Thalmud , on de"signe , par 
D'D3 et i|D*S3, les petites briques qui servent dc remplissage au milieu du ba"- 
liment, c'est-a-dirc les briques cass^es. o^SD est done une fami-brique. 

(13fr) Le mot Kjn, qwi manque dans les dictionnaires, estle nom d'aclion d'un 
verbe dtfnominalif, & la 6m coajugaisoa , derive de n# a exlrdmile. II est Evident 


99 

que R. Tan'houm emploie ici le mot wjwn dans le sens A'exageralion , hyperbole ; 
de merae au Hvre des Juges, ch. 1, v. 19 (voy. leSpeciJwewdeSchnurrer,p. 7), Mal- 
monide emploie souvent, dans le m8me sens, le mot NUN , nom d'aclion de la 4" 
conjugaison , p. e. More, 2 e partic, ch. 29, a la suite de la Notice sur R. Saadia, 

p. 95 ; on le trouve plusieurs fois, ib. ch. 47, par exemple : n|jy w j,aj ^hny\ 
*pn nNWitfWl rttnmDW* npN.ja tdto* Etdememeilfautautsisavoir 

quelque chose des melaphores et des hyperboles. R. Samuel ibn-Tibbon rend 
ordinairement le mot NJ.N par NQTiJ. etquelquefois par nabsn 

Page 36. 

(14) Par *w\o syriaque les rabbins arabes enlendent la langue des Thargou- 
mim, ou le chaldeen ; voy. Ben-Kartsch , dans YAllgemtine Bibliolhek d'Eich- 
horn, t. Ill, p. 954 etsuivantes. C'est ainsiqueMaImonide( More, 1, 27) dit d'On- 

kelos, qu'il posse"dait parfaitement les langues he"braique et syriaque : DlSp3K 
ffaRnobtfl n31MS Hab!>K 'S Xia ^D^S Ul R- lehouda Hallevi, dans 
le Khozari (1. II), dit expresse"ment que le Soim'am' est la langue des Chalde"ens : 


Abraham, a Our-Casdim, avail parle en syriaque, car le syriaque est la langue 
des CftaZd&ns. D'unautreco'te' Benjamin de Tudele dit que les moines syriens 
(maroniles) du mont Sinai parlent la langue du Thargoum. II re"sulte decela 
qu'on nefaisait pas de distinction enlre lechaldiSen et le syriaque. En effet,la 
langue lilterale et liturgique des Chretiens de 1'Irak est absolument la mme que 
celle des Maroniles du Liban; toute la difference consiste dans 1'e'criture et 
dans la prononciation. Le chaldeen vulgaire que parlent encore aujourd'hui les 
Chretiens des environs de Mosul (dont tout re"cemment nous avons vu plusieurs i 
Paris) est un syriaque corrompu. Ces Chalde'ens ne connaissent pat plus que les 
Syriens le futur avec , mais seulement avec 3 . Ce que nous avons 1'habitude 
d'appeler le chaldeen est 1'idiome arame*en ou syriaque corrompu par 1'hebreu et 
usH6 seulement par les Juifs . 

(15) Yoici ce que nous HSOBS dans le commenlaire de R. Tan'houm , au livre 
d'Amos, ch. 3, v. 12 : 

WK Sana ritaa^.-^M nin tz?^ p^nm niaa 
i rraa brio wiir ^533 fiTwaabKi rwaa 


yb5 


pnbn nw a bip^ ib :nDbM *s in 
Has nmw nb 'ns-nn b*r "nu*o Snc KQ wn'-ww mw la 
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rnn JK * tnsbN BY& oai -nno. rftmi riaJhnbN ITUO emS 
TN HOP. sown rnD*6 annD-wSo p Kb-ra pan a^pybt* f o 

' D.TS 


nbip 







C'esl 13i encore un mot extraordinaire, je venx dire purnTll . On a dit que ce 
mot signifie ipeu pres la mfime chose que r.ND3, de mfime que\iny est la m6me 
chose que man ; le sens esl : qu'il n'y aura de sauve parmi eux que le malade 
> qui est couche sur le lit, et qui ne sort pas & la guerre. Aboulwalfd dit , que 
le 3 dans nxsi et dans pumn est pour au lieu de; le T (dans pirais) 
a le sens de T^X? comrae dans le syriaque (pu chaldeen), ou les mots 
nWlV D s nS^ni)2?N (Genese, cli. 41, v. 25 et 28) se rendentpar T^y >"n *), 
les mots r~W3 "WS< par injfT," le sens de ^Q?K est id ce qui (ou ce 
gite), comme dans (noire versct :) nrnn S % K "i^L'XSjOU *1ttftO signifie 
B comme ce que; enfra p'UJp signifie adherence. La Iraduction serait done: aw 
it'eit de tangle du divan, ET DE.CB cc'it x AVAIT ADHERENCE au lit de rcpos, 
cequiveut dire, qu'ils seront fra%& de ce chatiment, pour 6lre reslds attaches 
aux divans, par voluple, ainsi qu'il dit aussi d'eux (ca. 6, v. 4) : by 
]W moo C'est ainsi, dit-il (Aboulwalid), que les arabes joignent 
qui a ce sens (au lieu de) et disent NQ^, de meme que les H5breux y joignent 
le T ayantle sens de "\yj#i & c ' es t a l r s comme s'ils disaient Ttt?^l, ce qui veut 
dire : aw lieu, deceque, pour ce que. C'est lale r&umgde ses paroles, quoique 
ce ne soient pas ses propres expressions. 

R. Tan'houm veut parler id d'un passage du Kildb al-luma' t eh. 6, que nous 
aliens citer d'apres la version hebra'ique : 


rraa nKS2 inata "JST -p mion psn nn nnm 
p IGK^ maan p as Kim wnvn ^m maan mran 
HDP ON a ana fer3 Nb noiSp l wn?e|naD *ysyv na 


msa ntaa not*- p nni nnmr? nawn rum 

ai3na anram QID^ pi anrrom anmia rvvnafi 

3\in anwis W B'rmDi \y imaa by Baawn BnS laHsu? 103 


*) Nos Editions, ainsi que les raanuscrits , portent: laifQ^ TJW *n7. 
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nxp ^ffl*< nvn psn-'in'si'D'ttrtarwa'p' 03 aisrni biay-j ahosan 
i vaurra ; p?. wn : oriin TON DV TSrtf sin 

Sitf-rutti -{NIK Noab : *wmD -jrwn 

itwo iihsr pttrcra rfon omxtn wim m mian m 
twni TON pro n'mxn prcta rttttnnWn nbn mbaa KQ a 


Le dislique arabe, die par Abouhvalid, et qui s'adresse & une maisonprivie de 
ses habitants, doit selraduire ainsi: Void queje levois deserle, aulieu det'a- 
voir vue habitee, le mot $?z&b siguifie donc.i^N nnn> ou "W& miDD 

Page 37. 

(16) On voitque R. Tan'houm lisait dansNa'houm, ch. 1, v. 4, ifwoa, sans; 
de meme Ritn'hi, comme on le volt dans son commenlaire & ce passage, et dans le 
Mlchlol, fol, 50 verso (edit, de Vcnise).Nos Editions portent inmai- 

(17) comparez la version de Saadia a Isa'ie, 14, 1^ oil le mot inSDST est traduit 


Page 41. 

(18) D'apres celte explication, le sens du verset serait celui-ci : Car I'injuslice 
(que luasea;ercee)conlrele Liban (on la terre d' Israel), et ta violence centre 
Us animaux (ou les habitants) que luas brisk, le couvriront, c'est-a-dire : 
dies relomberont sur loi-mSme. Voy. le commentaire de Kim'bi, et son diction- 

naire,rad. nnn- . 

Page 45. 

(19; C'est-a-dire, 1'^tre absolu, qui esl Iui-m6me sa propre cause, dans lequel il 
n'y a rin de compost et qui est la simplicite pure, ou absolue. Pour mieux com- 
prendre ce passage, il faut comparer ce que fVialmonide dit de la cause premiere ou 
de Dieu, dans le Mori, 1. II, ch. 1, ou on lit eutre aulres : 


an K na:s win aoro 
210 b nb.s 
in ^1m DDi s flip 

II est done d6montr<i, selon celle consideration, qu'il existe un etre dont 
1'existence est ne'cessaire par rapport a lui-mSme, et c'est celui dont 1'exisience 
n'a pas de cause, et dans lequel il n'y a rien de compose ; c'est pourquoi il n'est 
point corporel , pas mSme en puissance fou virtuettemenl) , et cet filre est Dieu 
[que son nom eoit exalte !]. Et plus loin : 

a vh nan finanbi? iTa ns nb vaibs. aiisV^ fiT 


S ib yfflato tooa'an riina^M fiiaD3 l j rte f^ rfyr TO 
rina Ss jo MD^KT libsbM DTOI rwna |o nrort pr a-Ni w nas 


o On peut done de"montrer de plusieurs manieres que dans I'tlre necessaire il ne 
n peut y avoir de dualite" d'aucune raaniere, ni par similitude ni par opposition. La 
cause de tout cela esl la simplicity pure (de cet Sire), la perfection absolue qui 
ne permel pas qu'il y ait rien de redondant de la raSrae espece hors de son es- 
sence, et le manque total de motif et de cause ; de sorte qu'il n'y a ( en lui ) 
aucuue association. 

Page 62. 

(20) Les mots vr\'$h$ 1$ ne sent pas bien clairs; plus loin, verset 15, p. 80, on 

trouvejosiy >3 , etc'est surtout ce dernier passage qui nous a fait donner ici au 
mot spy 'ur/le sensde langage, idiome. II est employe dans le mfime sens par 
Ibn-Khaldoun (voy. de Sacy, Antliol. grdmmal., textearabe, page 174 et les 
notes, page 438) et par Ibn-Arabschah (Vila Timuri, e"d. Manger, 1. 1, p. 82). 

Page 63. 

(21) Lemot rp (par lui, par la) se rapporte grammaticalementaKi^ (arrose- 
menl). D'apres cette interpretation, la traduction du verset serait celle-ci : Que 
ion an se manifesto ; les sertnents des eclairs (confirme-lespar to) parole. 

Page. 64. 

(22) Selon Aristote, les quatre e'le'ments ont leurs regions particulieres ; ce sont 
des spheres qui s'enlourent les unesles autres, commecellesdesplanetes:Laterre 
est entoure'e par Teau, celle-ci par 1'air qui a son tour est environne" par le feu. Voy. 
De Ccelo, 1. IV, c. 5. Selon Slaimonide (More', II, 30), ce sonlces quatre ^Wmenis, 
qui, au commencement de la Genese (v. 1 et 2), sont indiquc's par les mots yw , 

, nn Wn ; car, ajoule-t-il , ^j^n n'est autre chose que le feu e'iemenlairc 

INaW C'est dansle m8me sens que, selon R. Tan'houm, Veau 
6"iemenlaxre est de"sign6 par le mot Qinn 

Page 66, 

(23) Ltlt&alement : qui dechirenl la nature ou les lois nalunlles. On dit de 
mSme niNybN pltfS decMranl la eoutume, pour contre la coufame. 

Page 69. ; 

(24) Voy. Deuleronome, 26, 15; Ps. 68,6; II Chron. 30, 27. On dit, dansle 

s, naiSG> Dent. 33, 26 ; Ps. 76, 3. C'est probablement a cet endroit 
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qu'il faut rapporter la glose que nous avons e'limine'e |du versel pre'ce'dent. Yoy. 
page 64, note 6. 

Page 79: 


(25) Sur 1'expression ffaNynDN' voy. de Sacy, Grammaire arabe, t. 1, page 
469 (2me Edition). 

(26)Sur'les:termes Vl3 et riSl7 ^piaya voy.t&td., t. II, pages 528 et 530. 

w 

(27) Le Yerbe mvn nese trouve pas dans ce sens dans les diclionnaires arabes; 
mais 11 est employe 1 dans les versions arabes du Penlateuque, .pour reiidre le mot 
ia"W3 (Exode, 15, S). II est derive de my 'arim, qui ale sens de torrent, {lot, et 
d'ouvient, dans le Koran, Vexpression D"11?SN VD> surlaquelleonpeutvoirDe 
Sacy, dans les Me'moires de I' Academic des inscriptions et belles-lettres, t. xtviir, 
pages 487, 498 el suivantes. 

Page 89. 

(28) Voy. Mischnab, Bava Balhra, II, 3 ; VI, 4. 


Notre travail &aH acheve lorsque nous avons eu connaissance, par le Litter atur- 
blall du journal Der Orient* (an. 1843, n 4) d'un nouveau spe"cimen des Com- 
mentaires de R. Tan'houm qui vient d'&re publii a Halle sous le tilre suivant : 

R. Tanchumi Hierosolymitani fe.prophetas commentarii arabici Specimen I. 
Litleris arabicis exaravit et interpret a tione latina et adnotatione instruxit Dr. Theod. 
Haarbriicker. Halis apud J. G. Lippert , MDCCCXL1II. 

Ce spe"ciinen que nous n'avons pu encore nous procurer renferme les neuf der- 
niers chapilres du livre des Juges, et peut <Ure considere" comme la suite de celui 
de Schnurrer. L'^diteur s'est servi delacopic de Schnurrer, qui se trouvait entre 
les mains de feu M. Ges6nius. L' Orient en communique un petit exlrait accom- 
pagne" d'une version he"braique de M. Isidor Ksempf. Dans eel extrait, qui se rap- 
porte an verset 3 du chapilrelS des Juges, nous trouvons une correction du lexte 
de Tan'houm que nous ne saurions admeltre et que nous croyons devoir rectifier. 

Le raanuscrit porte ^n^b *D ni3Q HU7^ Hiltpi; Ie mot NnN^ n'offranl pas de 
sens, I'eMileur 1'a change en xnp^S qui n'enoffre pas davanlage. Je ne doule pas 
qu'il ne faille lire KHNlS- Le mot jtiS <iui signifie drapeau, e"lendard, s'em- 
ploie aussi dans le sens de npaiD ou D331 cspece, categoric-, le sens est : L'fcis- 
loire de la femmc de Manoa'h, renlre dans la mfme categoric. 


A LA NOTICE SUR RABBI SAADIA GAON. 


Depuis la publication de cette Notice, j'ai fait sur II . Saadia , et 
.notamment sur ses controverses avec les Karaites, quelques de- 
couvertesimportantes, dont j'ai deja parle sommairementdans les 
Jsraelitische ^nnafcredeM. Jost$nne 1841, n 10), et sur les- 
quelles je vais donnerici quelques details. Je dois ces decouvertes 
aux commentaires bibliques du karaite lepheth ben-AU (l), que 
j'ai retrouves chez les Karaites du Caire et que le premier j'ai ap- 
portes en Europe (a). lepheth qui florissait peu de temps apres la 
mort de Saadia , s'eleve souvent centre les ecrits de ce rabbin , 
qui avaitattaque les Karaites avecbeaucoup de violence; nous 
apprenons, a cette occasion, que les commentaires de Saadia sur 
le Pentateuque renfermaient de longues digressions contre les 

(1) Cet auteur cite 1 c,a et lapar Ibn-Ezra, florissait dans la seconde moiHe" du 
x siecle. Dans son eommentaire sur les Lamentations (3, 6) H norarne 1'annee 
885 de la destruction du second temple confine celle ou il e*erivait, et qui corres^ 
pond a Tan 954 de 1'ere chr^lienne. Par un passage de son commenlaire a 1'Exode 
(12, 2), nous voyons qu'il e"crivait dans le 249 e cycle de 19 ans, c'esl-a-dire entre 
952 et971. Dans les e"pigraphes et les souscriptions des diffe>entes Paraschoth, il 
est souvent appele* Abou-'AliAlbacri, et dans un acrostichc que nous trouvons dans 
1'un de DOS manuscrils, a la fin de la Parascha QtDllp> H s'appelle lui-mfioie 
'"UD^X *!?ir ?l]Dn- Hasan, quiveut dire&eou, est, en quelque sorte, la 
traduclion du nom de ns 

(2) Les commentaires hebreux qui, dans la bihliolheque de Leyde, portent le 
nom de lepheth, ne sont pas la traduclion de nos commentaires arabes. On y trouve 
bien $ et la des passages qui s'accordent litle'ralement avec noire texte arabe, mais 
dansd'autres endroits le texlehe'breunereproduitrarabequ'enabre'g^ous'ene'carle 
coraplelemenl. Quelques exlrails des manuscrits de Leyde que nous devons & 1'ex- 
trfime obligeance du ce"lebre professeurWeyers, et de M. le docteurHoogvliet,nous 
ont mis en e"lat d'etablir unecomparaison entre les deux textes,et nous croyonspou- 
voir affirmer que le commenlaire de Leyde n'est qu'unecoinpilation,pour laquelleon 
s'est servi des difWrents commenlaires de le'phelh et de quelques aulrss auleurs. 
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dograes des Karaites (i), principalement au sujet du calendrier et 
des manages prohibes, et , en outre , on nomme trois ouvrages 
ecrits par Saadia centre cette secte. II r&sulte des citations faites 
par lepheth, que ces ouvrages roulaient principalement sur les 
differences essentielles qui existaient entre les Rabbanites et les 
Karaites dans la fixation des n^omenies et des fe"tes. .Dans ces 
Merits Saadia n'avait donne que trop de prise a la critique ; car il 
y avait soutenu cette these etrange : que, des le temps de Moi'se, 
on fixait les neomenies par le calcul astronomique, selon les 
regies qui guident les juifs modernes, et en observant les 
ou translations des fe"tes, quand celles-ci tombaient sur 
certains jours 'de la semaine considered comme impropres a ces 
fStes. On croirait a peine que Saadia ait pu soutenir une these 
pareille, qui est en contradiction manifesto avec la Bible et le 
Thalmud; mais Ibn-Ezra et quelquesautresforivainsrabbanites 
parlent egalement de cette these de Saaffia, qui f ut refut6e lon- 
guement par R. Isaac ben-Baruch (2). 

Nous eroyons que ce fut surtout a ses ecrits centre les Karaites 
que Saadia dut la grande reputation qui le fitappeler a Sora pour 
y occuper la place de Rosch-Feschiba oil chef de Vacademie, si 
toutefois il est vrai qu'il ne composa la plus grande partie de ses 
ouvrages qu'apres sa fuite de Sora. Quoi qu'ij en soit, nous mon- 
trerons plus loin que son principal ouvrage anti-karaite remonte 
a un an avant sa vocation a Sora, et que, par consequent, Saadia 
le composa en Egypte, a 1'age de 35 ans. 

Voici les trois Merits anti-karaites de Saadia cites par lepheth : 

1 P^Dnbx DXTO Livre dediscernement,ou(Fexamen. 

(1) Nous savons dejik par Ibn-Ezra que les commentaires de Saadia ^taient trcs- 
prolixes. Ibn-Ezra , dans sa preface au Pentaleuque, le place dans la premiere des 
cinq classes qu'il etablit pour les commentateurs. 

(2) Voy. R. Abraham b. 'Hayya liiyn plian , liv. II, chap. 8 (manuscrit dc 
a Bibliolheque royale, fonds del'Oratojre, n<> 171} ; Ibn-Ezra, auLe"viUque, 23, 3 ; 


de refutation contre An&n (1). 
wr.k refutation cmtre 


to6 

2 p# iby TDK 

3'JTpND p 
Ben-Sakouye. 

Le Zwre de <&scememenetait,acequ'il parait, le plus important 
des trois. II est cite par lepheth dans plusieurs endroits de son 
commentaire, et toujours au sujet de-la fixation des n6omenies et 
desfStes. Au verset OVronfirDm (Genese, 8, 14), I6pheth cite 
un passage du commentaire de Saadia , ou cet auteur parle lui- 
me"me de son Livre de discernement et de sa Refutation contre 
An&n ; noiis rapportons ce passage textuellement : 


T 


pi onVp 


IK tann mm 
nbri 


qyt ND j 


TOD 

arfnp p^ nflx ^n nn Brim 
fn ^bn^ onji^nn^ pr&h xivn 
bi -prtn Tnbn xnbs- nb^j- . wx HDDD 
r ^s bn HD^ fj6 ^fep HDY '31 p;rrr^ ife 
b^ nn5 JP.P- ^ nnpnox 
fpa TOX 's ''nbx KOT ^ "J 
^p: ^b ranbw 

rnnV DHID H^K "in^x nDDib XDT> 01 
ii p 


(1) An8n, chef de lasecte des Karaites, qui florissait au vm.si6cle, sous le 
khalifat d'Abou-Dja'afar AlmanQOur, &ait auieur de plusieurs ouvrages. lephelh 

cite de lui un rmp ISO el un autre ouvrage sous le litre de rbblS (Somme), 
et 1'aulre Merits dans le dialecte tbaltnudique. 
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La chefde Vacademie (i) dit: Dans le Livre de discernement et 
dans la Refutation contre Anan nous sommes entres dans de longs 
details, afm derefuter ceux qui invoquent le temoignage du verset 
ronn rum pour prouverque, si on nevoit pas la nouvelle lune, 
il faut compter trente jours. Ilfaut que nous rapportions ici leur 
opinion en substance et quelques-uns des principaux arguments 
(qu'on peut alleguer) contre eux. Nous disons done : Quant a ce 
que pretendent ces gens , que les f6tes (doivent se fixer) par 1'ob- 
servation de la nouvelle lune, nous en avons deja parle dans ce 
qui precede, et nous y reviendrons encore au verset ntH ^"IHH 
(Exode, 12, 2). Mais quant a ce qu'ils disent que,'lorsqu'on ne 
voyait pas la nouvelle lune, on comptait trente jours (dans le mois) 
[ce qu'ils demontrent par Noa'ti, lequel, ne voyant pas la lune 
pendant cinq mois, les faisait tons de trente jours , c'est pour- 
quoi leur nombre total se montait a cent cinquante jours; car, 
disent-ils, 1'eau tomba au 17 du deuxieme mois, et 1'arche s'ar- 
r^ta au 17 du septieme mois, ce qui fait cinq mois, ou cent cin- 
quante jours, aubout desquelsl'eau diminua, et ce fut la seule 
raison pourquoi 1'arche s'arr.Sfca; or ce n'est que dans le systfeme 
de V observation (de la nouvelle lune) qu'on peut trouver cinq mois 
de cent cinquante jours] nous avons trbuv6, en examinant ce 
qu'ils ont ecrit, que leur opinion estfaussesous tousles rapports. 

Nous apprenons ensuite que Saadia a vaitalleguedix arguments 
contre les conclusions que les Karaites tirent de ce verset, et le- 
phelh repond a chacun de ces dix arguments. 

(1) Le manuscrit porte en marge la note suivante 


y n im n^ vn>ysr\ 
rus Trra-p pn;> yVsa iNr.b-JM ma 

Le chef de Vacademie est un docteur rabbanite du nora de Sa'id Al-Fay* 
youmi; les rabbins dans leurs e"crits lui donnent le litre honorifique de Gaoft. 11 
contredit, sans fondement, les textes clairs, en ^levant des doutes de son invention, 
Dieu, cerles, protege la v6rit6 conlre celui qui s'eu ecarte, et vieat au secoyrs d 
eeux qui la cherchent . 


Par le commentaire aux versets rVPllXD W (Genese, 1 , 14) et 
D""D T)Qn "QW (ib., 49, 14), nous apprenons que, dans le 
Livre de discernement, Saadia avait parle longuement sur le verset 

no njr6 oviyb wa 


(IChron., i2, 32), croyant pouvoir en conclure que les descen- 
dants d'Issachar s'occupaient du calcul du calendrier. Enfin , au 
verset HTH t#"Jnn (Exode, 12, 2), lepheth cite un autre passage 
du m&ne livre, ou Saadia soutenait que I'^fiift, ou le mois de la 
P&que, se fixait anciennement par le calcul , et qu'on n'observait 
nullement le degre de maturite des bles. Void les propres paroles 
de Saadia, citees par lepheth : 


HDD JKD 'b TON^ D^X *on mmbx 
^ p nnirnn nosnK ip D^Dnbx 
nniis M XDI npiDD nxnpD DDI 
HJN an roxro ID ^NN nnn inn 


Ge qui confirme 1'opinion des gens (qui disent) qu'il n'etait 
pas necessaire de rechercher les epis et qui nientque, dans la 
Thorah, il soit question de YAW), c'est que, s'ilen 6tait comme 
le soutiennent leurs adversaires , le sage (Moise) aurait fixe cela 
dans sa Thorah, (en nous disant) dans quei endroit et en quel jour 
il faut chercherl'^ftz'S, et quelle est sa quantiteetsa forme. Mais 
comme onne trouve rien dans son livre, pour fixer ces choses, il 
est clair que \'AW> n'est pas une loi. 

Malheureusementje n'ai pu me procurer le commentaire de 
lepheth sur la Parascha -"I1DN; an verset DD.) DmSDI (Levit., 
23, 15) lepheth faisaitegalementune longue digression contreles 
Rabbanites, et notamment contre Saadia, comme il le dit Iui-m6me 
aulivre des Nombres (ch. 33, v. 2). 

Le ranbN aNHaest aussi cite, sous le nom de 
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par le karaite Jacob ben-Ruben (1), dans son commentaire sur la 
Bible, intitule "llSD^n "D auLevitique, ch. 23, v. 15. 

Deux auteurs rabbanites citent ce me*me ouvrage de Saadia 

sous des litres he"breux dans lesquels on reconnait facilement le 

i - 

litre original : R. Mose ben-Ezra Fappelle [fDDn HDD livred'e- 
xamen (2) ; R. Abraham bar'Hayya, dans un passage cite impar- 
faitement par R. Azaria de' Rossi (3), lui donne le titre de "1DD 
n~0nn ^ vre & discernment. Dans son ouvrage TD^r? "pDt^n , 
(liv. in, ch, 7), R. Abraham parle dela difference d'opinion qui exis- 
taitentre les savants, au sujet du commencement de Fere de la 
creation et, par consequent, du point de depart des cycles de dix- 
neuf ans , que les occidentaux faisaient commencer par le molad 
TVn.O, au mois de Thischri qui prec6da la creation, et les orien- 
. taux par le molad T"% au mois de Thischri suivant; de sorteque 
pourceux-la les annees d'intercalation etaientD"! TX H'V.1, c'est- 
a-dire les annees 3, 6, 8, 11, 14, 17, 19, du cycle dedix-neuf ans, 
et pour ceux-ci pl'VJI V T n'3, ou les annees 2, 5, 7, 10, 13, 16, 
18, sans qu'il en re"sultat la moindre difference dans le calendrier 
etdans la celebration des f6tes(4). C'est ace sujet queR. Abraham 

(1) Cet auteur, commeie 1'ai fait voir dans les Israelilische Annalen (ann<5e 
1841, p. 92), florissait a la fia du xie siMe; il vivait dans 1'empire gree, Ir6s-pro- 
bablemcnt a Constantinople. II cite aussi le petit ouvrage de Saadia sur lea 
soixante- dix mois, au comnlentaire de 1'Exode, chap. 3, vers. 2, ou il dit : 


mi nanb \Q ins D avs 

-JD omx nail *avs -\nsw 


(2) Voy. les extraits du livre D^nn nyny donnes par le savant M. Dukes 
daus le journal he"braique mensuel, public par MM. Creizenach et Josl, sous 1ft 
litre de ivjg, annee 5602 (1842), mois de shvan, pa'g. 137. Au m6me endroit 
K. Mose ben-Ezra menlionne aussi la Refutation conlre Ben-Sakouye. 

(3) tfyy TIKQ , cbap. 23, edit, de Berlin, Col. 109 verso. 

(4) Voy. Ibn-Ezra, au L6vilique, chap. 23, vers. 3 ; obll? 11DN IV,' 14. (fol. 81, 
ero). 


MO 

\ 

cite 1'ouvrage deSaadia qui parledeces deux opinions sur 1'ere 
de la creation, et ils'exprime en ces termes : 

TOTO mn npibnDn TDI b'r rmjna 'm pkart 


ra ansiy wipKflwn mm . fin p^n by 
VD"in H ray torn Dmcofoi rvobbb n"bi ^ ra? tf>n 

am \5ii3EtiV 
'Kin TW n?n pwn ^ ^^ ^ ?2 nbjn C^HI 3 r&in 

obiy "no p isn^'TiD?nD HTIDD i^ i:n: 
nr t) mb'p^D ura Q 1 ^ ^nt^ onrw 
onnxn p "i^ o^^-'n pD zcno nnw . 
p "I^N: D^tsr ^Ly ^pi "n:SDxb ntteb n" 
nniD aw ^ni!7 Di'ots^ Qb")y nxna^? VDIH 
nns rpsr DM "o onn^n pwrfe DTTKI 

annsn ibw 

ruB7 n^tn wn by TUDK nnx 
inan yi ^ . aVtf IIDS ffawi IDDDD mnr 

rnyo ' 


Nous avons trouve que le Gaon R. Saadia mentionnait cette 
difference dans son ouvrage intitule Livre de discernement, oii il 
dit-.en arabe des paroles qu'on peut traduire de cette maniere : 
L'annee dans laquelie nous nous trouvons est 1'annee 1238 du 
regne d'Alexaridre (ou plutdt de Seleucides), c'est-a-dire 4686 de 
la creation du raonde, selon notre calcttl. l\ y en a d'autres qui 
comptent de la & la creation 4687 5, mais il ne faut pas croire que 
ce calcul soit exact, car nos anciens nous ont transmis une tradi- 
tion du Thalmud (qui dit), qu'il y a entre 1'eredu monde etle 
regne d'Aiexandre (une difference de) deux ans dans les unites , 
#t ils ont donne pour signe (oraemonique) les mots Q^nJE^ HT O 
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(Genese,. 45, 6). Or, entre les huit ans qui Torment ies uni- 
tes dans la date de 1238 du regne d'AIexandre et les six ans qui 
forment les; unite's dans la date de 4686 de la creation du monde, 
selon notre calcul, tu trouves une difference.de deux ans, tandis 
que, selon le calcui des autres, la difference n'est que d'un an. 
Ces autres ayant vu que, dans leurcalciil, il manquait une anne"e, 
ontdit que c'est 1'annee du deluge, et que les anciens 1'ont d6- 
duite dunombre des annees dans 1'ere du monde. Telles sontles 
paroles de R. Saadia. 

Nous voyons par ce passage que Saadia 6taitde ceux qui com- 
mengaient 1'ere de la creation un an plus tard que le calcul actuel 
des Juifs, ce qui resulte aussid'un passage de I6phelh (Ex., 12, 2), 

qui s'e~crie centre Saadia : tTV.1 H H'S 13*1 niTH^K ^D 

m\rh& px: *|nn t p^ WND "nay tfa on ne 

tionne pas dans la Thorah les annees 2, 5, 7, 10, 13, 16, l, 
ni ie 766owr, et malheur a celui qui aitere les textes de la Tho- 
rah ! Saadia comptait done le 'Jbbour sur ri'V.1 ^'T HO et non 

pas sur D'T TN n'VJJ, c'est-a-dire , il commencait Fere de la 

creation un an plus tard que le calcul vulgaire des Juifs, de sorte 
que son annee 4686 correspond a Tan 1238 des Seleucides, ou a 
Tan 927 de 1'ere chr&ienne (1). Ce fut done dans cette annee (927) 
que Saadia composa le PDHvX DND2> c'est-a-dire un an avant 
sa vocation a Sora. 

La Refutation contre Ben-Sakouye roulait egalement sur VAlnb 
et sur lafixation des neomenieset desf&es, comme onlevoit dans 
plusieurs passages du commentaire de lepheth an verset l^inn 
(2). En citant ce livre, lepheth reproche a Saadia d'avoir lui- 


(1) On TOit par \h qu'il n'existe pas dc difference d'opinion sur le commencement 
de Vere des conlrats,o\i des Seleucides, comme on le croil communeraent, mais que 
les opinions different sur le commencement de Fere de la creation, que les uns 
faisaient remonter a 3449 ans avant les Seleucides (ou 3760 avanl 1'ere chrelicnne), 
Ies aulres a 3448 aas avant les Seleucides (3759 avant 1'ere chreliennej. 

(2) Voy. le passage cit^ dans les Isr. Annalen, 1841, n"> 10, pag. 77. 


meme rendu les mots MKH- #"TO par -pcK in$ ID <m 
mots rfes epts friables, et il ajoute : 

Man term -DSP p ^ TP N3ro efw p ib bxp" 1 XBS 
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Que dire d'un homme qui compose unlivrepour r^futer ceux 
qui .traduisent D^DK par un nom de plante, etqui confirme cela 
dans sa propre traduction ? C'est la , par ma vie ! la voie dans 
laquelle marchent les contradicteurs, egarant les sots qui n'ont 
pas lu les livres des rabbins et qui ne connaissent pas leurs 
paroles. 

R. Abraham b. Hayya (I.e. m, 5) parle d'un ouvrage ecrit par 
Saadia contre un heretique (pD) ou kara'ite, qui avail object^ aux 

Rabbanites la divergence d'opinion qui existait parmi eux surla 
limite de la Thekoupha de Thischri, comme on le voitdans le 
passage suivant du Thalmud : 

inn nnon nsipn nrpnp DX - K^ n:arn ns yra$n ^ ">" n 

n^ 'i .DV> ri i^rn *w "an riDDi enin bty 


.D^TIN p"O37 CpS] ^HH 
Les maitres ont enseigne: On n'intercale dans 1'annee (un se- 
cond Adar) que quand (on prevoit que) la Thekoupha (de 
Thammouz ) absorbera la majeure partie dumois (de Thischri) , 
c'est-a-dire, seize jours. R. lehouda dit, (lorsqu'elle absorbs), 
deux tiers du mois(ou vingt jours). R. lose dit : si on comptait 
u seize jours (de Nisan) avant (la Thekoupha de) Paques, il 
faudraitintercaler ; mais on n'a pas besoin d'intercaler (a cause 

(1; Comparez Syntedrin, fol. 13 redo, et nVw -tlDS 1V,2 (fol. 66 redo). 


du Thischri suivant) , quand on compterait seize jours ( de Thi- 
schri) avant (la Thekoupha de) la fete (de Succoth)(l). D'autres 
disent (qu'il faut intercaler, des que la Thekoupha de Tham- 
mouz absorbe) la mineure partie (de Thischri) c'est-a-dire qua- 
lorze jours. 

II y a done ici quatre limites differentes pour la Thekoiipha de 
Thischri . savoir : le 14, le 16, le 20 et le 21. 

Lekaraite fque nouscroyons 6treBen-Sakouy6) avaitargumen- 
te", de cette divergence d'opinion , contre 1'exactitude du calcul 
rabbanite. Saadia repondit que les quatre limites indiquees dansle 
Thalmud se rapportaient a des epoques differentes, et resultaient 
du surplus du cycle de i9 ans , qui depasse les 19 anne'es solaires 
d'une heureet*85/ 1080 .La derniere limite, disait Saadia, 6tait le 
21 Thischri 5 on n'en a pas indique d'autre, car, ajoute-t-il, avant que 
la Thekoupha de" passe cette limite, Dieu h^ltera notre redemption. 
R. Abraham observe que, du temps de Saadia, la Thekoupha 
avail deja atteint le 25 et le 26 Thischri, mais que Saadia crut 
pouvoir donner une pareille reponse a unh6retique qu'il necroyait 
pas initie dans les mysteres du 'Ibbour. Cetaveu de R. Abraham 
est une preuve de la faiblesse des arguments de Saadia. Ie"pheth 
(1. c) parle egalement de cet avancement successif de la Thekoupha, 
et il soutient me'me que, de son temps, elle avail deja atteint le 
28 Thischri , de sorte, dit-il, que bientOt les Rabbanites celebre- 
ront leurs fe1.es dans le mois d'Eloul. ' 

En sommelepheth trouve les refutations de Saadia extrSmement 
faibles; on croirait presque, dit-il (vers la fin de lalongue digres- 
sion au verset nVfiND TT 1 ) , que Saadia etait , en secret, partisan 
des Karaites, mais n'osant pas le dire ouvertement , il refuta les 
Karaites par des arguments dont les homines instruits devaient re- 
connaitre la nullite. ^ 

(1) Car f *selon R. losd , la demure limite de la Tbekoupha de Thischri est le 21 
(wy. Syrikedrin, l..c. ); or, la Thekoupha dePSques'tombant Iel6 piisan, celle 
de TIscbri ne d4passe pas le 21 . 

T. xn. 8. 
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CaeHa lepheth fait aussi des sorties centre; Saadia^ sans : le 
, nommer, au sujet deses explications grammaticales; ainsi, par 
exemple, au verset 2 de r la Gense , il dit qu'on doit beaucoup 
s'etonner d'unhomme qui se donne pour connaitre Ies profondeurs 
dela langue et qui cependant , ignorant leg regies d'^tymologie 
ies plus 6vident$s,. fait venir Illnde 13lnn. f Nous saypps par Ibn- 



Ezra quecette explication appartientii Saadia. 
Au sujet' des ouvrages gramraaticaiix de Saadia, nous observe- 

rons encore qu'Aboulwalid, dans son yDb?J< UNfO (ch. 2et 15) 
mentionne le traile de Saadia sur Ies lettres V TTH'X . H dit qua 

,- ' ''..T' '-. . - - * 

ce traite^st cit<3 dans le commentaire du livrerecim (1), inais 
qu'il n'a pu se le procurer. Or, comme Aboulwalid conriaissait 10 

XDD de Saadia/ il en resulte que le trait6 sur Ies lettres 
K n'en faisait pas partie, et queparmiles din^rentsj|uvrages 
^auxqiiels Saadia dohne le nom commuii de ,njb?X >3n^ il yen 
ayait un quiportait particulierenient le titre de nj)?vX DNDD, 

,".'." - "'f " . . ' " ' 

(1) Voy. ma Notice, pg. 14 (Bible, t. IX, page 86), note 1. : 

' -,. FADTES A RECTIFIER DANS LE TEXTE DE R. TAN'HOUM. , 


Page 21, ligne i, au lieu de .po 1 ), lisez 

26, 2, ~ rntfn, 

' / ,. oa o ' "W^ 

' '. T^ ': OJi , ""^ o , ~r """ I ' | ' , "~~ 

34, i, - - rrjin, - 
_ 40, 4, rnrpb> 

50, 2, ' 3&6N, . 

-r .^5i ; 7, - -p, 

7A, 10, 

90, 4, 




15981XX) 





Ca efc la I6pheth fait aussi dm sorties centre Saadia, sans le 
nommer, au sujet de ses explications grammaticales 5 ainsi. par 
exemple, au verset 2 de^a Genese, il dit qu'on doitbeaucoup 
s'etonner d'unhomme qui se donne pour connattreles profondeurs 
de la langue et qui cependant , ignorant les regies d'etymologie 
les plus 6videntes, fait venir inn de Qlnn . Nous savons par Ibn- 




Ezra que cette explication appartient a Saadia. 
Au sujet des ouvrages grammaticaux de Saadia, nous observe- 

rons encore qu'Aboulwalid, dans son yob?X SNPD (ch. 2et 15) 

mentionne le trail6 de Saadia sur les lettres ^TTfTN . II dit que 
ce traite" est cite dans le commentaire du livre Yecira (1), mais 
qu'il n'a pu se le procurer. Qr 4 comme Aboulwalid connaissait le 

28fi3 de Saadia, il en resulte que le trait6 sur les lettres 
n'en faisait pas partie, et queparmiles differents ouvrages 
auxquels Saadia donne le nom commun de rub?& 3D^ il y en 

avait un qui portait particulierement le litre de rfo?? 
(1) Voy. ma Notice, pag. 14 (Bible, t. IX, page 86), note i. 

FAfJTES A RECTIFIER DANS LE TEXTE DE R. TAN'HOUM. 


Page 21, ligne i, au lieu de p^, lisez 

_ 26, 2, rniin, 

a4, i, - - rran, - 

_ 40, _ 4, rnrbb, 

Kn 9 "^V^fc? 

"> ^ J ^^ t j-i y &^ ^ 

51 7 jj "m 

_ 7Af _ 10, _. ~ rn&o, iD 

yo , 4 , /P , ip i 
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